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IPJrnODUCT ION 

Il y a de cela, à peu près, deux mille ans, un homme s'est 

présenté comme le Fils de Dieu. Ses contemporains l'ont entendu 

parler et l'ont vu agiro Beaucoup ont cru en lui; d'autres l'ont 

rejeté. Certains l'ont traité de fou; d'autres l'ont considéré comme 

le Sauveur da l'humanité. Il est mort bêtement sur_une croix, bafoué 

p8r les uns, pleuré par d'autres� C'est toute l'histoire da cet homme 

nommé Jésus qui a été et reste encore aujourd'hui signe de contradic­

tion, objet de controverse. 

Jésus s'est révélé comme le défenseur des pauvres, des aveugles, 

des boiteux, des II sans-abris II et des II sans-voix II de la terra. 

Toute sa vie, il a men� le combat des hommes et pour les hommes. De 

sa vie et des actes de sa vie 5 il a fait l'expression d'un amour et 

d'une mis�rico de infinis envers les t1ommeso Install� s�r une croix 

de bois par des hommes à qui il n'avait risn f2it de mal; il a trouv� 

la force d'âme de demander à ses disciples de prêcher à tous l'Evan­

gile de l'Amour. Son amour l'a poussé à s'identifier à chacun des 

désh�rités de la terfe � tel point que personne n'ose rire quand il 

dit: 11 Tout ce que vous faites à l'un de ces plus petits d'entre mes 

frères p c 1 est à moi que vous l'avez fait II Cl). 

C'est ce dernier cri, cet appel� secourir les humiliés du monde 

que Martin LuthQr King a entendu et auquel il a voulu répondre. A la 

suite du Christ, il a trouvé que l'homme valait la peinB qu'on se 

batte pour lui faire recouvrer sa libert� Bt sa �ignit�. Cette convie-

tion l'a amené à suivre le chemin abrupt de la lutter une lutte sans 

. (1) Mt • 2 5 , 4 0 •



merci, contra l'injustice, lo s�grGqation et le m0rris dont font 

l'objet certains hommes aux Etats-Unis d'Amérique. Lui uussi, comrne 

lo Christ son mod�lo, �st mort pour eu �u'il croy,lit �tro un devoir 

de !:>O consciRnco dlj t6moin de l'Cvün,Jilo. r1 flT.DprJs de sci r,ort, un 

j ourmil j_s te a Ger i t cos li ono_s f Dr t j LL,i es ;'j notre humbl c cJV i s: 

Certains vont r:1Gmc juso,u t È.i penser C:?t, - c'est don:- une 
certé!j n8 r,1csurE� vrai - , que rnrnirir r:,-ur J.r3 p,1ix, r10urir 
pour évit.Pr q rc lo mort sa r,:.p,.mir., mourir fJ ur 1 ésf'rver 
d(:s c::ist ,ncr-s, retcrciP-r cics o�frc LDfll.!nts bru·::.au):, prLp.1rc:ir 
1 a c ur pr 'he n:::., i un r(;c :. p:r OrJUD qui t '.r :.1�;Ul e; t o I j .:-u r:::, pu::L i Llc 
lorcqm: lu vin1Lnc1� est c�(clue, ��l une sc::;ri:E! de chu11cEJ, 
celle qui est lonnC�o aux homme::; dont un desU .. n prolonrie la 
vie (2). 

Um, fois en cv6 1 i C'!rrière-pL·;n pc3simisl8 qui est 8n fili grarrn 

d8rriôre une parr-illr..; _l!n:.J:,c, 

opinion 2 saisi, comme il fGut, ls sen·· r(el Llo la b�taillc ongng6e 

pcir lir.rU.11 Luther l:ing 2u nor., Llr. L1 justic8 e� de lû vé.J.:�t0 �3ans 

croiru que le p3stt?.ur r:ing rechercl18i t la mort cor1;1c um, sorte de 

solutinn au µrobl�me du raci::;.e aux Etats-Unis, - car il n'a j��2is 

§t{:: une eSf18CC d t icJCaliste fatr:iliste - , il füut cepenciC'ln·c oci11ettrc

qu t il 3 toujours accord8 au salut de 1 i hor,1:,p un8 inportë:lnc� te:?lhi 

qu'il ris · ât sa vie pour un fcJire I.J.:.rn' ficier l' l1or11 e. 

L' cl.nour des horr:mes, ir.1.Jgrs ne Dieu et f:r.ihcs dans et p.ir lr:! 

Christ, 3 e11p[k1-d� cet hor1me z2l6 de:J livrrr un cc:;ibot 118g2tif •. Il n t y 

a p- s de pL::ice pour J..e rejet des üutrcs hon111es clons scJ lutte pour L:i 

fr.Jtm·nit(. Chacun de ses gestes, ch2cunc d8 ses p:irulcs, il les éJ 

voulu:.: cxp1° 2ssj_o11 Ll2s pûroles et cl8 l t intontion clu �.éÜ rJneur J'•s11s 

Llomando11t à son l\�!rG do f,ürc en :;ortc� que tous les hor1..-,es soient un 

(�) t..: ..... ...Î,L ' rlrn1s �::m::it, 371 (i .:i:i. l'.JGû)' p. crn.

2 



3 

comme eux ils le sont. Püs do victoirs ni de d6foite dans une telle 

bataille mais recherche d'une compréhension plus sincère entrs des 

hommes de différent�s classes sociales et de diff�r�ntes races. 

Quand on connait l'histoire de toutes les humiliations subies p2.r les 

noirs américains, on est merveilleusement 6tonné d'entendre un des 

leurs crier, au milieu des vociférations et des coups da matraque des 

policiers, du bruit des bombes lancées contre leurs mJisons et leurs 

Eglises par des membras du Ku Klux Klan: 11 rfotro objectif ne doit 

jamais être da vaincre ou d'humilier le blanc, mais de conquérir sa 

sympathie et sa compréhension 11 (3).

Cetts pensée, nous pourrions m@me dire cette nalveté, rejoint, 

par-delà deux mille ans d'histoire, une pensée aussi myst�rieuse, 

aussi déroutantG pour le simple bon sens habituel, celle de Jésus en 

Croix disant tout bonnement au milieu de se� souffrances: 11 Père, 

pardonne-le ·r, car ils ne savent ce qu I ils font 11 (1+) o Le pasteur 

King s'est mie sn toute connaissance de cause sur la voie étroite 

trac§e par J6sus. Dans cette vois, toutes l�s portes sont ferméas à 

la haine, poison mortel pour la psrsonn�lit�. Martin Luther King 

écrit, en effet� lui-même: 11 Si je :réagis à la haine par la hainB, je 

me dépersonnalise, car la création est ainsi faite que personne ne 

peut s'accomplir que dans le cadre de la communauté 11 ( 5). Il faut

donc aller jusqu'au bout du chsrnin, l'amour au coeur, si on ne veut 

pas briser l'unité entre les hommes et si on veut créer ainsi la cel­

lule de base de touts vie humaine que constitue la fraternité. 

(3) M.L.l�rnG, Combats pour la liberté, Paris f Payot, 1958, p. 90. 
(4) LLIC, 23, 34.
(5) M.L.IUl;G, Combats pour lu liber-té, p. 111.



L'humanité tout entière vit la même histoire, pour ne p�s dire le 

même drame, car tous les hommes sont frères. On a beau se transfor­

mer en Cains pour dire qu'on n'est pas les gardiens de ses frères, 

4 

on n'arrivera jamais� faire autr�m�nt que de l'être. Nous sommes 

tous imman�uablem8nt li6s par le destin. Donc vouloir nuire� autrui, 

c'est, en définitive, se nuire à soi-même (6). 

Il y a de cela très longtemps, ur. penseur païen a écrit cette 

juste pensée: 11 Je suis homme et rien de ce qui est humain ne 

m I a� étranger " c. Martin Luther King pen2;,ü t que comme chrétien et 

pasteurs il avnit une raison de plus de livrer la b�taille de la li­

bération de l'homme. Les ennem:s du Christ l'ont tué pour ls rédui­

re une fois pour toutes au silence� De même,on a tué Martin Luther 

l"'ling potir retrouver la paix de Sé.l conscience torturée par trois siè­

cles et demi d'humiliation infligée� la minorit� noire. Mais au 

lieu de l'effacer de la rn&moire de ses contemporains, l'assassinat 

de Martin LuU1er King a transformÉJ celui.,ci en un symbole, une présen­

ce et un appel inci�if � la conscience de la nation am8ricaine. Ici 
1 

encore� l'auteur d8 l article ci-haut cité a frappé juste quand il 

affirme: 

Ils (les assassins de Kinq) ne pouvaient donner une 
image plus éclaiante de leur �éf�ite qu'en commettant un 
banal assassinat sur un homme pour qui les mots de vic­
toire et de d8faite étaient d�passés, pa r venu qu'il était 
� un niveau de fraternité d'o� son attirance s'exercera 
tant qu'il restera un homme pour en tirer profit. D�sor-
mais Martin Luther King aat davantage en chacun de nous 11 (7). 

(5) M.L.�'ÎlN[j, Combat rrnur lo libert&, p. 111.
(7) Cl-'ISA, dans [Gprit, 371 (Méli I95B), p. 893.



Martin Luther King se serait peut-être senti gêné s'il lüi 

avait été donné d'entendre de telles paroles. A ce qu'il nous pa­

ra!t, en effet, il n'a pas cherché à agir pour sa glaire personnel­

le. D'ailleurs, nous n'avons pas ici à le canoniser ou à le condam­

ner. En laissant parler les faits, nous serons sûrement plus près 

de la vérité. Guidé par sa formation chrétienne, inspiré par la 

Bible, le pasteur King n'a eu qu'un but: redonner à l'homme sa place

entière sous le regard de Dieu: 

Nous tirons, dit-il, de notre héritage religieux la 
conviction que tout homme a reçu en partage le droit à 
la dignité. Cette notion de dignité humaine nous vient 
traditionnellement du terme biblique " image de Dieu ", 
qui s'applique également à tous les hommes. Il n'

y 
a

pas de degré dans cette notion de valeur. Chaque etre 
humain porte en lui la marque indélébile du Créateur. 
Chaque homme a droit au respect car il est aimé de Dieu. 
La valeur d'un individu ne se mesure ni à son intelli­
gence, ni à sa race, ni à son niveau social. Elle lui 

1 

vient de sa relation avec Dieu. L'homme n a  de prix que 
celui donné par Dieu (8). 

Voilà noir sur blanc la raison fondamentale de l'engagement 

5 

de Martin Luther King. Lutte pour l'homme, lutte pour Dieu par et 

dans le Chri��. Le pasteur King est mort pour cette conviction, pour 

la conviction que c'est beau et ban de lutter pour la justice, la 

dignité de l'homme, la paix et la fraternité universelle. Il n'a 

jamais forcé personne à marcher après lui dans cette lutte contre la 

ségrégation et le racisme, car " c'est affaire d'éducation morale et 

spirituelle que de corriger les préjugés du coeur et de l'esprit. 

Mais il trouve immoral, quant à lui, de laisser un homme subir l'in­

justice sous prétexte que son voisin n'a pas encore compris c• 

(8) M.L.KING, Cdmbats pour la liberté, p. 117.



qu'était la justice " (9) e Paroles invitantes dans un monde ronge 

par les divisions, a� chacun se croit libre de na rien faire pour 

les autres. Com�e nrolonoemants du Christ, nous avons mission de 
1 

manifester aux hommes, de matérialiser l amour de Dieu pour eaux qui 

6 

nous entourent. Martin Luther King nuus perrm:it de nous arrêter un 

peu sur l'homme et sa signification �éelle, sur sa valeur d 1 image et

de fils de Dieu, d'héritier du Royaume. Cette réflexion nous fera du

bien� un moment o� to,,t le monde cemble voir l'homme comma un simple 

objet d'exploitation, une maichandise plus ou moins coOteuse. 

Il LA DE�nuvERTE QU V(<AI [)I[LJ f,T DU ::iCNS DE l'HOt11ME CHEZ MARTIN L. 

KING, Jn 11, c'est �insi qua nous avons décidé d'intituler notre recher­

cheo Pourquoi parler de Dieu quand tout l'axe de notre travail est 

çonstitu� pRr le sens de l'homme? C 1 est d'abord pour montrer que Mar­

tin Luth r King a voulu redfcouvrir pour lui-mime et faire redécou­

vrir à tous ceux qui ont volontairement au non déformé le visage de 

Disu sa vraie dimension de P�r8 aimant et commun à tous les hommeso 

C'est ensuite pour mieu>� faire saisir toute l'importance de l'homi,:e, 

importance qui lui vient de sa relation à Dieu� King écrit lui-m�rnB: 

Notre tradition reliqicuse a tiss� au plus profond 
ds notre être la conviction que tous les hommes sont 
images de Dieu et ont une valeur infinie. Si cela est, 
nous ne pouvons admettre de voir des hommes mourir de 
faim ou de maladie alors que nous avons les moyens de 
les aider (10) o 

Dieu et l'homme; l'homme pour Dieu et� cause de Dieu. C'est 

ce qui sous-tend tout le travail apostolique du pasteur King. Nous 

allons ossayer de montrer au long de notre recherche cette intention 

(9) M.L.KING, Combots pour la libert�, P e 214. 
(10) M.L.KING, Combats pour la libert�, p. 212.



fondamentale qui a guidé les paroles et les actions de Martin Luther 

King pendant sa vie •. 

7 

Notre recherche comportera trois chapitres. Dans le premier, 

il sera question de Dieu, de Dieu vu par Martin Luther King non pas 

comme le Dieu blanc des ségrégationistes ou le Dieu noir des Musul­

mans noirs, mais comme le Père Unique de taus les hommes, présent 

dans notre vie et dans le monde, prêt à répondre à l'appel au secours 

des humains. Le second chapitre traitera de l'homme. Nous parlerons 

de l'homme considéré en lui-même, puis de l'homme par rapport� 

l'Evangile et à la non-violence. Dans sa lutte pour la découverte et 

l'expansion du sens de l'homme, Martin Luther King n'a pas oublié 

l'Eglise. Comme prolongement du Christ sur la terre, elle a un râle 

de premier plan à jouer dans le travdil de libération de l'homme et 

de l'orientation de celui-ci vers la conquête de sa dignité et de sa 

liberté totale. Ce qui nous permet de pouvoir, dans un troisième 

chapitre, convier l'Eglise� devenir une Eglise pour l'homme, c 1 est­

à-dire une Eglise qui renonce� sa vieille habitude de protéger le 

" Statu quo " de l'ordre pour se lancer sur la voie de l'Evangile 

social. En effet, le Royaume de Dieu est dans ce.monde que nous 

contruisons. 



CHAPITRE PREMIER 

DIEU 

I. Pas un Dieu des blancs.

A bien des chrétiens, le fait de parler du Dieu des blancs donne­

ra uné certaine envie de sourire. Dieu, en effet, ils l'ont appris, 

n'appartient à aucune race en particulier. Dieu est Dieu, c'est tout. 

Il n'a pas de couleur ni de nationalité spécifique. Pourtant, les 

ségrégationistes et les racistes n'nnt pas toujours vécu comme s'il 

en était ainsi. Pour eux, Dieu a un camp, en l'occurence, le leur. 

race à cette conception erronée de Dieu, Martin Luther King a protes­

té. Il a voulu emp�cher que le P�re de tous ne serve d'alibi, de pré­

texte grossier à certains pour la perpétuation de l'injustice, de la 

haine et de l'incompréhension entre les hommes. 
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Le Dieu des blancs! Ironie au quai? N'est-ce pas une espèce de mar­

chandage du nam de Dieu? N'est-ce pas aliéner Dieu? Diau devenu parti­

san et garantie des pires exactions! Naus avons droit de crier au 

blasphème. 

jusque-là. 

1 

Un certain nombre d'américains n'ont pas eu peur d aller 

Wue ne ferait-on pas pour se soulager la conscience du 

poids de ses actes répréhensibles? Certains diront pour justifier 

leurs comportements inhumains qu'ils ne croient ni à Dieu ni au diable. 

Les ségrégationistes ont préféré " ranger Dieu 11 de leur c6té. Laur

revendication aura ainsi 1 'air plus r!�spectable. 

Le chemin parcouru pour accaparer Dieu n'a pas été trop facile 

pour les ségrégatianistes et les racistes blancs. Il leur a fallu 

vaincre taus les obstacles, surtout, celui de leur propre conscience. 

Ce qui a nécessité beaucoup de t mps et de patience. Nous n avons 

nullement ici l'intention de faire dans le détail une serte d'histori­

que des systèmes ségrégatianiste ou esclavagiste américains et de 

leurs répercussions néfastes sur la structure mentale, spirituelle et 

morale du citoyen des Etats-Unis d'Amérique. Nous allons tout simple­

ment montrer que c'est la volonté de se justifier et de justifier leurs 

actes qui a poussé ban nombre d'américains blancs à enrôler Dieu dans 

leurs rangs. Dieu a été embrigadé de force pour justifier le mépris 

que les patrons portaient à leurs esclaves noirs. Dieu a été embriga­

dé contre son gré pour permettre aux propriétaires blancs de dormir 

sans faire trop de cauchemars. Quand sa conscience demande des comp­

tes, on ne peut pas indéfiniment faire la sourde oreille. Arracher 

des gens simples et paisibles de leur sol natal comme l'a exigé l'es­

clavage, pour les transplanter comme b@tes de somme sur une terre 

étrangàre mérite justification. Briser systématiquement des familles 
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pour maintenir plus facilement les membres en état de servitude m6rite 

justification! Battre ou tuer pour des raisons futiles un homme pour 

lui montrer votre puissance mérite justific�tion! Jnnoculer � dose 

lente mais sûre dans l '5ma d'un 8tre humain le sEmti111Lmt qu'il ne 

vaut pas plus qu'un f�tu de paille rn�rite justification! Ls pi�tine­

rnent de la conscience pour un chrétien ne peut se pratiquer ind&fini­

ment. Alors, le plus sOr moyen de dormir en paix, c'est de mettre 

Dieu de ron c6t�o Des am6ricains ont r�ussi ce tour de force d'ache­

ter la tranquilité de leur esprit au prix de l
1

aliénation de Dieua 

Hérésie, me direz-vous? Peut-être, mais il leur a fallu ce sacrifice 

de Dieu pour se blanchir aux yeux du monde. 

Pour les consciences un peu tourmentées encore, un bon samari­

tain a inventé ce syllogism superbe de nalveté et d'inconscience, 

syllogisme qui fdit maintenant pdrtie des vérités tacitement accept6es 

par la grande majorité de la population blanche du Sud: 

Tous les hommes sont faits à l'irnaqe de Dieu 
Dieu comme chacun sait n est pas noir 
Donc le noir n'est pas un homme (11). 

Et voilàr le �eu est fait. Dieu n'est pas noir. Ce n'est pas 

tout: le noir n'est pas un homme. Ce fameux philosopha et logicien 

n'a pas manqué son effet. D'une pierre
p 

il a réussi� placer deux 

bons coups. Par la logique de son argumentation, il veut convaincre 

ses lecteurs du bien fondé du racisme et de la ségrég�tion. Malgré 

ce que comporte d'infantilisme une telle affirmation, toute une na­

tion prétendument b§tie � partir de la civilisation judéo-chr�tienne 

a construit plus ou moins consciemment sa vie sur une pareille ineptie 

(11) Happorté par M.L. IHNG clüns Où allons-nou§_?, � -\Jris, Payot 
P 

I968
9 

p. 9lJ. 
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dev8nue avec le t�mps certitude- Ca n'est peut-être pas une certitu­

de intellectuelle. C'est plut6t une certitude psychologi�ue et senti-

mentale qui tient p@r les trip8s, hinsi donc, pour donner plus de 

poi�s � leur mythe de sup6riorit� de la race blanche, un nombre consi­

d8rabla d I américaine sont parvenus � "vnl�r" [):ï.eu, à l 'ernprisonner. 

Le Dieu da J�sus-�hrist, Celui pour qui� il n'y a plus ni juif, 

ni grec, ni esclave, ni homme libre, ni no·r ni blanc etc., Bst trans­

form�, pour le plaisir et la satisf8ction de certains hommes, en une 

sorto de Dieu raciste blanc. Pour ces gens audacieux, il n'y a pas 

d'incompatibilité antre s�gr&gation, racisme et christianisme puis­

que cet �tat de fait correspond point pour point� la volant§ de DiGu. 

A ceux qui luttaisnt à Mantgoméry pour la fin de la ségrégation, les 

uutorit6G de cetto vill� du Sud ont donn§ cette réponse pleine de 

candeur: 

Le conseil municip3l ( et nous savons que toute la 
poµulaticn partage notre sentiment) ne c�dera pas d'un 
poucG, mais fera tout ce qui est en son pouvoir pour 
s 1 opposer au mélange entre la race noire et la race 
bhinche à Montgornary, et, f idÈ!le à lu CRi:::11 TILH� et à 
la VOLONTE DE DI�U, il s'opposera in�branlablement � 
l'&galité sociale, aux mariages inter-raciaux et à tout 
m�lange des races (12). 

Il n'y a p�s de place pour le noir. Et personne n'a� s'6ton� 

ner de ça, car c 1
e3'c la volonté de Llieu, de 11 notre II Dieu dont la 

couleur ne peut être que celle qui symbolisœ la puret� D la beauté, 

la bont6. Il ne peut pas y avoir corr8spondance entre Dieu et la 

couleur noira qui ast l 1 expr2ssion visible et palpable d� la méchan­

cet6. Di8u, il va sans dire, est blanc. C 1 est uns v�rité qui cr�ve 

les vaux. �ans aucLJn scruµule, les blancs reuvgnt donc se servir du 

(12) M.L.KIN , Comb�ts nour la libRrt�, p. 179.
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mantHau de la volonté divine pour couvrir leur injustice, leur mépris 

de la race noire, l'exploitation sans vergogne de cette dernière et, 

surtout, chose étonnante, pour couvrir les démangeaisons de leur 

conscience malade. Le " Dieu est avec nous 11 du docteur Verwoed de 

l'Afrique du Sud sonne la note excitante de l'encouragement aux ségré­

gationistes américains. 

Certains vont peut-être nous reprocher d'extrapoler un peu pour 

prouver nos dires. Ce nous sera difficile de leur donner complètement 

tort. A première vue, il semble qu'il en est réellement ainsi. Il 

suffit, cependant, d'un simple coup d'oeil jeté sur l'histoire améri­

caine pour découvrir que notre déduction, si étonnante qu'elle soit, 

n'est pas, pour autant, dépourvue de fondement. On n'a qu'à se rap­

peler tout ce que le noir symbolise aux yeux du blanc ségrégationiste 

pour changer d'avis. Pour celui-ci, c'est une bête féroce qu i il vou­

drait du plus profond de son coeur rayer de son univers vital. James 

Baldwin, avec sa plume mordante, constate: 

L'univers, qui n'est pas constitué seulement des 
étoiles, de la lune et des planètes, des fleurs, de 
l'herbe et des arbres, mais d

1

autres etres humains, 
n'a élaboré aucun terme pour votre existence, ,ne 
vous a réservé aucune place, et si ce n'est l'amour 
qui ouvre ces portes toutes grandes, aucun autre 
pouvoir ne le fera, ni ne pourra le faire. Et si l'on 
en vient à désespérer - et qui n'en désespère pas? -
de l'amour humain, seul reste l'amour divin. Mais -
et cela malgré moi je le sentais même alors, il y a si 
longtemps -, sur le sol immense de cette Eglise, 
DIEU est BLANC (13). 

C'est une constatation amère et d'autant plus désespérante qu'el­

le est juste. Un vrai chrétien a envie de pleurer. Ce n'est pas fini 

(13) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, (Coll. " Idées
actuelles "), Paris, Gallimard, I963, p. 40. 
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encore la grande bataille des dieux. La lutte de Mardouk cantre 

Thiamat est ressuscitée pour le besoin de la cause. Nous saisissons 

mieux maintenant l'indignation de Martin Luther King devant un tel 

blasphème. Il écrit lui-même: 

Ca honteux processus atteint le comble du blasphème 
quand l'homme blanc en arrive à associer Dieu à son système 
d'exploitation des noirs. La religion a-t-elle connu 
plus grande hérésie? L'éthique chrétienne fut abolie et 
le nerf de la religion atrophié. Cette terrible déforma­
tion du christianisme entacha sa nature essentielle (14). 

Dieu a évalué au cours de son long voyage� Nous allons lais­

ser Baldwin l'exprimer pour nous: 

Dieu, écrit-il, avait parcouru un long chemin depuis 
le désert, mais Allah aussi, même s'il était allé 
dans une tout autre direction. Dieu cap au nord et 
s'élevant sur les ailes de la force était devenu BLANC (15). 

2. Ni un Dieu des noirs.

Comme l'a justement souligné Baldwin, Allah aussi avait par­

couru un long chemin. Il avait suivi le chemin de la négritude. Il 

servait aux noirs à répandre aux ségrégatianistes et aux esclavagis­

tes blancs. Le Dieu imploré par les pauvres esclaves, inconsciem­

ment et très tôt, était devenu un Dieu différent de celui des patrons. 

L'attitude de ces derniers avait, en quelque sorte, forcé les noirs 

à chercher ailleurs du secours que dans le recours au Dieu du blanc. 

Wuoique baptisés au nom du Dieu de Jésus-Christ, ils ne pouvaient se 

mettre en tête, - ce qui est très compréhensible - , que ce Dieu-là 

puisse jamais comprendre leurs problème�" Le Dieu de leur bapteme 

(14) M.L.KING, 0� allons-nous?, p. 92.
(15) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 64.
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6tuit un Diou que leur av;1ient impos� les patrons pour mieux les 

garder on �tat d. servitude. Alnsi donc, ils rejotaient le Diou de 

leur baptême pour s I adre�,ser au ûieu de leur i1naginatinn, le Dieu si­

tué au-d818 dn.s fleuv8S du iüssissipi, là où il fait bon vivrf:!. Il 

8St trôs "'ig11ific3tif riue p,wtout où le syst�1,,o ec.clavagiste él surgi, 

tc3nt en Hoiti, clt1ns les �\nti Lles françaii;es ou anglaises qu'aux Etots­

UnL I!1Ê:m8, le Dieu cil��_; c�rCm1onic:is re:.liqicuses d s noirs, le û" eu qui 

let, r i r,:. pi r ,ü t 1 eu r � coup� cl I Co cl ,J t ci u 11 s l ou r lLn. t 8 cl P. 1 i IJ (� r i-1 t ion , n I c:1 

jamHis �t6 le Uieu chr�tion. Ce n'�tait pas le Dieu de leur bapt§me 

mais celui do 1�urs ancêtres. Il n'y av�it pas do place dans le 

calend ier de leurs f@tes religiou?es pour le Dieu et les ScJints de 

la felioior1 chr�iienne. Leurs maitros lcH avaient amen�s, � cause de 

leur· rnE:cr,nncctô é.>ans nom, .;'J cJSSCJSsincr DiYu, le Dieu d2s bL:incs, 

11 L 1 (\'..J:::.GCI� 11 incondit:i..on.1·�lc. 

5i nous �coutions cJtt.entivemcrnt les cris di�chirants des 11 r1iégro r s 

spirituals 11
, nou., crJmpri::ndriuns, Sc::ins duute mieux, que Celui à qui 

s'adrsSSE! cet appel GU secours rJoit être sûrerncnt nDir puisque ce 

Dieu est capGble do curn�rChonsion et de compossion envers les noirs. 

En effet, � me5ure que le fardeau Je l'esclavage leur pesait plus 

lourdement sur 18 dos, les noirs idRntifiaient de plus en plus le 

bli3nc avoc le mDl. LB Dif'ôu IJL:mc, du même coup 7 dGvBnEJi t irreceveJblc. 

leur n3ivetG r,t l,�.·r igï1[1r,•:1cB, ils avai8nt 3ssocié en un r.nriaqe 

incJis:...;olutJl8, DiE3u LJL,�i cilrétil!11S et Dieu dGs blancs. [t avec James 

E321ldtili11 1 iJ'.3 ont dû constc3tcr quo II nous ;ivons parcouru cc,ttr� routr. 

i�t nc,us sornmP.s arrivt'.s 1:�n ce lieu GU nom r!P. Jjeu. C8ci est donc tout cc 

quP. pP.11t f,:iirc LJ.i._u, le U:_,_U ' -� J L._ ' J 1.3L. \,.:C�,. '.,' il e11 8St i3in�i., ïJl11rs il 
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est temps de Le �emplacer " (16). 

Le noir américain a été exploité, humilié, méprisé au nom de 

Dieu. Dans sa lutte pour se libérer, il est facile de comprendre 

qu'il allait essayer de se départir de tout ca qui a joué contre lui. 

Et involontairement, Dieu a joué contre lui. Ainsi donc, le Dieu 

Blanc a-t-il perdu son droit sur lui en même temps que le patron blanc 

qui en avait fait son allié. Le Dieu-blanc n'a pas su répondre à son 

appel au secours, il est amplem8nt temps de le remplacer. Au cours 

d'une interview auprès des gens des ghettos noirs du Nord, le profes­

seur Kenneth Clark a entendu un homme de 45 ans lui répondre: 

Ecoutez-moi maintenant• écoutez-moi! Que ton règne 
arrive, que ta volonté soit faite sur terre comme au 
ciel. Le Royaume, c'est le nôtre. Celui du noir. 
Nous voulons notre propre Dieu, notre propre paradis, 
nos propres joies sur terre. Si nous ne les avons 
pas, c'est qu'il y a quelque chose de détraqué dans 
tous vos Testaments et vos sermons (17). 

" Nous voulons notre propre Dieu "• Ce n'est pas la clameur 

d'un fou. C'est celle d'un bon père de famille qui n'a rien pour 

lui. Il demande donc au moins le droit d'avoir 11 son " Dieu, de pou­

voir lui parler à sa façon. On lui a tout volé, qu'on lui laisse 

donc sa seule ch ;nce, celle d'avoir son Dieu. En mots très simples, 

cet homme exprime tout le sens de la bataille livrée par Elijah 

Muhammad, le prophète des Musulmans Noirs: bataille contra tout ce 

qui est blanc. Avec la récupération de leur dignité d'homme, Elijah 

Muhammad exige des noirs qu'ils récupèrent aussi Dieu. C'est ainsi 

qu'ils finissent par refuser le Christ aux yeux bleus et au nez cro­

chu. Pour un homme de 35 ans questionné au sujet de Dieu, il ne 

(16) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 80.
(17) K. CLARK, Ghetto noir, Paris, Robert Laffont, 1966, p. 34.
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reste qu 1 à arracher du mur ce Christ-Dieu et à le piétiner (18). Ce 

dernier, en effet, a servi à nous exploiter et à nous humilier. Il 

ne faut plus avoir affaire à lui. Il nous faut retrouver notre Dieu, 

lequel ne peut être que noir. Oui, 11 Dieu est bel et bien noir " 

(19). 

Cette découverte est merveilleuse pour des hommes et des femmes 

qui ont subi tant d'humiliations. Dieu est noir! La vieux rêve du 

paradis terrestre va-t-il enfin se muer en réalité pour les noirs 

américains? Ce què le Dieu blanc n'a pas pu ou n'a pas voulu nous 

donner, le Dieu noir le pourra peut-être. Elijah Muhammad, en révé­

lant que Dieu était noir, a soulevé une question d'une importance 

capitale, parce qu'elle est vitale, pour un nombre considérable de 

noirs américains. Au coeur de tous ces hommes et de toutes ces 

femmes, une question se pose, une question dont la réponse apportera, 

sans nul doute, espoir et joie: 11 Peut-être, le Dieu noir nous délivre­

ra-t-il? 11 (20). 

Est-ce un Dieu-Opium? Il ne faut pas trop s'empresser de ré-

' 

pondre par l affirmative. Malgré la déformdtion de son image ha-

bituelle, Il est et restera pour bon nombre de noirs américains un 

Dieu-Espérance. Derrière ce visage de Dieu un peu insolite pour un 

esprit réfléchi et chrétien, se cache le vrai visage du Dieu bibli-

que qui sauve ceux qui se confient en lui. Jn comprend pourquoi Il 

a servi à Elijah Muhammad à sortir des milliers de noirs de la honte, 

du sentiment d'infériorité de leur race. Il a servi à les purifier 

de quatre siècles de mépris d'eux-mêmes. C'est une conception 

(18) K.CLAHK, Ghetto noir, Paris, Robert Laffont, 1966, p. 34.
(19) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 80.
(20) J.BALDWIN, La prochaine fois, le feu, p. 81.



hérétique de Dieu. Elle met mal à l'aise les esprits trop portés� 

l'orthodoxie •. Il importe cspend�nt de considérer qu'elle s'est 

révélée comme un efficace moven de salut pour bon nombre de déses­

pérés. Le Dieu noir est une réponse-limite de milliers d'hommes à 

la méchanceté du blanc. Claude Julien a écrit dans la préface du 

livre de Malcolm X: Pouvoir noir: 

Qu'ils soient christianisés ou islamisés, les nèqres 
américains ne pouvaient pas ne pas établir une certaine 
identité entre le mal et le blanc. Dieu, qui est le Bien, 
ne peut être que noir, - et cela est vrai pour Eli.iah 
Muhammad comme pour les images folklorioues de Green Pastures 
( 21). 
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Par cette constatation, Claude Julien prouve qu'il a vraiment 

saisi le cheminement qui a amené les noirs· américains à chercher le 

secours d'un Dieu noir. Pour satisfnire leur désir d'un Dieu, capable 

de cumpatir à leurs mis�res, les noirs ont délaissé le Dieu blanc a1Jx

yeuM bleus pour le Dieu noir aux cheueux crépus des Musulmans noirs. 

Le noir a rendu ainsi au blanc la monnaie de sa pièce. Tout le monde 

est quitte. Il ne reste au vrai chr�tien qu'à regretter qu'il en soit 

ainsi. Car, en définitive, on agit des deux côtés au détriment de 

la véritable image de Dieu. Ce tripotage de Dieu ne foit qu'indigner 

tous ceux qui veulent conserver le vrai reflet du Dieu de leur bap­

tême et de leur foi. Cela explique pourquoi la réaction du pasteur 

Martin LuthGr King ne s'est pas fait trop attendre. 

-·---(2i) C.JULH:.N, dans le pouvnir noir, nr1r 1v1r1lcolm X, P;=iri_s,
M;:ispéro, I96g, n. 15. 



3. Dieu sst un Père aimunt.

Luttant pour la libération totale de l ihomme, il a fallu à 

Martin Luther King refaire l'image de Dieu. Pour être compris des 

blancs et des noirs� la fois, il a jugé bon de redresser le reflet 

distordu du Dieu lancé par le miroir des partisans du Dieu blanc ou 

de ceux du Dieu noir. Le Dieu judéo-chrétien, Celui qu il a appris 

à adorer et à prièr, n'a aucune parenté avec ce Pseudo-Dieu. Il a 

préféré briser les rêves et les sentiments apaisants d 1un nombre 

considérable de ses frères de race pour remettre à jour l'image mer­

veilleuse du Dieu, Père Unique et Aimant, dont l'amour et la miséri­

�ords sont allés jusqu'à le pousser à créer l'homme à son image et à 

sa ressemblance. Pour Martin Luther King, il v a  " au coeur de la 

réalité un Coeur, un Père aimant à !'oeuvre dans l'histoire pour le 

salut da ses frères 11 (22). L'image du Dieu-partisan présentée par 

les tenants du Dieu blanc ou par ceux du Dieu noir est dépassée. 

C'est le retour au coeur de l'idée biblique de Dieu, Dieu qui n'est 

ni blanc ni noir. Le Dieu biblique n'a aucun camp sinon celui de 

l'amour immense porté� tous ses enfants. Martin Luther King a es-

sayé d aller au-delà des disputes et des visions hérétiques de Dieu. 

Seul le Dieu de Jésus-Christ a vraiment quelque chose à dire à tous 

les hommes. 

Nous saisissons mieux quand il affirme: 

(22) M.L.KING, La force d'aimer, Paris, Casterman, 1964, p. I56.
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nu ,:.ect,n i:..mc outïi.lnciGr pciur n! i.,.r1rn\,�!l' celui lu•' r:o.,_m�ü de .lcJ chi.J1'i-

f r � r es 11 ( 2 1+ ) D 11 n 8 s 1 a g i t p ,3 :3 d P s r.1 v o i r s i ou i n u no n D 11 v a v i v r e

cnsBmblP. mais comment or1 uoi t y pcJrvcnir le pl11s rapicJrmE:nt pos:iible. 

1'.."\ux s&orC:Qatiunistcro, Mort in L.utl1er J�j ng dP.mé.lndr! cirJ renoncer 21 as3o-

cier Dic.:u ZJ lr.,1.r syst;�mr> u' E�xpl itc;tic1n r�t de ml!!JI'i�1 drJs n'..Jirr,; c:Jux 

noirs (::h quêi:.B [1C leur diqni tu fl8rduc, il l'CCfJlil ',lll[ll: de llC jl8S c.iorrner 

Duns le plan do Dieu, il n 1 y a rien riui puiLl�e pou�sBr une r3cc 5 

suppGscr riu I elle c·1 lc..1 sur,rém:::otie sur les ;:iutres. IJicu ne veut pt.1s 

uniriuenent la lilrnrt6 dGs noirs, de'.:i bruns ou 1j['�; j2unE!s. ['. 1 e�,t J.a 

1:"Lbcrt� rie l' hunian:itÉ! cnti?.rc qu5. intt'ff2Ssc Dieu (25). 

Dieu est un l 1e1'e comr;iun zi tous les hm,1rnes, I'L:pÈ!te le pa�.:itBur 

l'iing. lJ'oÙ lw nÉ!c8ssit6 de J.aiGser tomber les qur::rell8S crui rongent 

n o t r e v i e s p i r i t u e 11 e p o u r r E:: v c n i r lErn t L! i ,1 c 1 1 t 2 1 c:, 11 r ,ü e v J_ ; � r-:ii r i i:; u ,:, 1-

lB qui II eé:Jt unf3 exp0riencFi cu;nmun2 entre les hmm:1cs rfo toutB5 les 

rüces et de toutes l8S classes socic1lcs rôu11is pour prcndr8 conscirrncB 

( CJ 3) f 1.L o t'1 l r �(i , L-,
'-• force d 1 :J:irner, r:i.?17� 

(24) n.L. nm�, t_; Oiïli. ,tS t2our l 'J libE:rti'!, p.�230.
(25) f'I.L. 1.1,HJG, Co r:itiJts �OUI' l:1 l i:JE� rtI, p.230-�39 ..



da leur caractêre d'u�it� et d'unicité fohdHm8ntAles par rapport� 

Dieu " (26)� 

4. Dieu et la foi de l'homme.

Il ne faudrait pas que l'homme noir cède au désespoir dans la 

lutte qu'il livre aux forces du mal que constituent la ségrégation 

et le racisme blancs. Sa foi, qui est la capacité d'accepter la vo­

lonté de Dieu par le Christ de nous sauver de l'esclava�e du péché, 

.duit !�emmener à s'appuyer toujours sur Dieu (27). Pour vaincre la 

division entre les races, il n'y a qua la fui, une foi à soulever 
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les montagnes, qui puisse nous sauver du découragement. Il ne s'agit 

pas ici d'une foi au Dieu abstrait de la théologie classique. Il ne 

s'agit pas da la II foi de l'esprit où l'intellect ëccepte de croire 

que Dieu existe "• Ca Dieu-là n'est pas tout à fBit le ùieu vivant 

qui croise à chaque instant nos chemins. Il est, plutôt, question, 

� ce moment-ci, de la " foi au Dieu de la Bible, de la foi du coeur 

qui entraine l'homme tout entier dans un acte confiant d'abandon de 

soi 11 (28). Cette foi rejoint celle du P�re des croyants, Abraham, 

de même que le Dieu dont nous parlons s'identifie très bien au Dieu 

des Patriarches, des Prophètes et, plus proche de nous, au Dieu de 

Jésus-Christ. 

Le Dieu en qui Martin Luther King nous demande de croire est 

une Personne autour de laquelle se fait l'unité de tous les hommes. 

C'est le Dieu, Principe Unique et commun de tous. Ce Dieu-là n'est 

(26) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 21.
(27) M.L.KING, La force d'aimer, p. 204.
(28) M.L.KING, La force d'aimer, p. 204.
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pas perçu comme un être perdu dans les nuages. Il est perçu comme 

Quelqu'un qui parle au creux de l'oreille, qui nous prend par la main 

et nous apaise le coeur, nous donne le pouvoir de II transformer les 

ressentiments, les soupçons, les craintes et les malentendus en une 

vague de foi et d'enthousiasme 11 (29). 

Le Dieu de Martin Luther King n'a pas de classe ni de race. Il 

est plutôt Celui qui abaisse les barrières et II peut utiliser la fai­

blesse de l'homme pour manifester sa gloire 11 (30). A la place du 

Dieu qui divise, le pasteur King préfère, comme nous d'ailleurs, et à 

juste titre, le Dieu plein d'amour et de miséricorde, qui: 

Dans les vents froids de l'adversité et 
la tempête furieuse du désappointement, dans 
les égarements de notre folie et de notre péché, 
nous conduit par les vallées sombres de la vie 
jusqu'aux sentiers lumineux de l'espérance et 
de l'accomplissement (31). 

Dieu de la foi mais aussi de l'espérance chrétienne. 

Devant ce Dieu et devant ce Dieu seul, Martin Luther King accepte 

de se mettre à genoux. Avec ce Dieu, il a risqué et il a gagné. Au 

marnent le plus désespérant de sa lutte à Birmingham, au marnent où tout 

semblait vouloir s'écrouler tout d'un coup s'il ne restait pas libre 

pour obtenir l'argent du cautionnement des gens qui étaient emprison­

nés, il a fait confiance� Dieu. Tout le monde attendait une réponse 

de lui. Ses vingt compagnons s'attendaient à ce qu'il renonç§t, pour 

le bien même de la lutte, à se faire mettre en prison comme il l'avait 

(29) M.L.KING, La Révolution non-violente, Paris, Payot, I968,
p. 81.

(30) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 67.
(31) M.L.KING, La force d'aimer, p. 24.



b!en lonotemps auporavant d0cid�. l�ais tandis �ue les autres avaient 

les yeux fix�s sur lui, lui, il avait 1Bs siens fix6s sur Uicu. Il 
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a r�fl0chi et µri0. Et la r6punsc est arriv6e, simple et d�concertan-

',:;P, à la fois: 11 Je; np snis flcl3 ce qui va ürr:Lver; je ne sciis pas d'où 

vj_cndrn l'sr�:ent. l·hJis je dois fciiI·e acte de foi 11 (32). Certains 

diront que c 1 �:., l de lw · uliB nu un 1,10:mque de se11s prat iqur.c. f-lour,

dj_rons plutôt que c I est do lc::1 sao�ss8 ci"1rlc!ticnnc. f-1..-rU.n L11ther a 

dO sentir que c 1 &t�it le moment de prendre au s�rieux la phrase du 

Chrisi; à ses rJisciples: 11 Voici, jL� serai avec vous tous les jours 

13t jusqu I c1ux si�cl8s llcs sièc::le?s 11 (33) c 

FDrt de cet ce fui··CDnfiancc: on un üie.u qui m.: ment j·,m;üs, le 

pastRur llartin Luther King s'2st donn6 � fond dFlnS la bataillB pour 

la lib�r�iti n cie ses fnires. Drn,s un ruys installé Llm,s la tr.::inqui­

lit& d� sa conscisncB Gree quo sa majorit� blanche vit dans l'abon­

danc8, 11,Jrt in Luther l"'i nri C1'D i t pouvoir urr i v�r à d(�r an(J?r ass8 z pour 

11, fi t t r e e n d ou t r� c e t t n r ;:Ji x né g a t i v R • S 2 f o i e n u n D i 8 u , S o u r c e ci ,è 

tout, lui donne la fot'C'.) de continuer à cor,1battre ,�t à parler, même 

quand r2rsonn8 ne semble pr�occup� de l'Bntendre. Lor�que les paro-

les lui manqu8nt, qucmd il se f,Gnt seul et vide, 1' expf:rie11ce de sa 

vie de foi lu j cur1scil le u11e seule solu t iun: cG l le 11 d I ouvrir la 

bouche et do laisceï:' t!ieu parlBr ppur lui 11 (Jy). S'effacer rlevcmt 

Dieu1 On croirait entendre Saint Joa11-Baptiste disant qu'il lui faut 

s'abais3er pour que le Christ-Dieu puisse grandir. Son Dieu exige de 

lui qu I il aille� jué,qu I au bout du trcJvail r.rntnipris, car 11 Dieu veut
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que tous ses enfants aient le minimum indispensable à une vie saine 

et qui ait un sens 11 (35). Saint Thomas d'Aquin serait sûrement 

d'accord avec le pasteur l'\inq, lui ciui a cüt qu'il fulli-1it à tout 

homme un minimum de bien matériel pour prati�uer la vertu. Le Oisu 

de la foi de Martin Luther King n'est pas le Dieu lointain de la 

métaphysique ni le Dieu égoïste de la mythologie ancienne. Il est le 

Dieu tout proche, vivant au �oeur de l'histoire quotidienne de 

l'homme et exigeant de chacun une lutte pour lui tout seul par la 

lutte pour l'homme. C'est le Dieu du: 11 J'ai eu faim et soif et vous 

m'avez donné à manger et� boire 11
• 

5. Sous le siqne de Dieu.

" Poursuivons notre route avec la conviction inébranlable qua 

ce que nous faisons est bon, et surtout que Dieu est avec nous 11 (36).

Martin Luther King a prononcé une telle phrase juste au moment où il 

v�nait de voir sa maison sauter� la dynamite. Elle nous donne ainsi 

une idée plus exacte du Dieu de ce pasteur. Dieu est au coeur de la 

lutte pour la justice et la vérité menée par l 'hom.me. 1 • Dans 1 esprit 

de Martin Luther King, le combat de l'homme et pour l'homme ne sa 

fait pas tout seul, dans 1 'euphorie de la victoire ou le désespoir 

de l'échec. L'oeil attentif et la main puissante de Dieu nous sui­

vent de leur divine complicité. Dieu est tou.iours complice du bien. 

Il nous reste seulement à nous mettre avec Lui. Les peurs, de cette 

façon, ne pourront pas nous arrêter. Dieu est avec nous pour nous 

permettre de renverser les barrières de la haine et de l'aveuglement 

des hommes. Dieu se fait sentir dans le creux de nos coeurs. 

(35) M.L.KING, La force d'aimer, p. 162.
(36) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 144.
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Invisible à l 1nP.il nu, Dieu est ç-,lus visible à ·nos veux de crovr=ints 

que le brilléJnt sol�il d't'b;. Oc:Jns le d�s��poir et dans la .ioie, 

le .iour comm8 la nuit, an ent8nd s� voix qui nous interpelle comme 

elle l 1 a fait pour le ieune Tohie ou pour Isaie. Il nous suffit de 

prêter l'oreille pour être aus·;it6t capables de capter le son clair 

de SA voix. Martin LlJthr"r hinq, po11r mieux faire s,_::Jisir la pr6sence 

persisb:rnte de Dieu à l'r1eur2 d8 la lutte de l'homme pour l'llomrne, 

écrit: 

PendAnt tous ces mois, nouF avons eu l'audace 
dP. crr1ire nue üieu {!l'::li t c:JVi::C nous. Les nombrew::;i:::s 
exp0riences des .iours pass�s ont confirm� cette foi 
d 'umi manière inattendue. i'Jous devons pCJursui\/re dans 
la m@me foi, la même conviction. Nous devons croire 
que là o� l'homme ne voit pRs d'issu8 1 Dieu en trou­
vera une (37). 

La façon de Martin LlJther Kinq de parlsr de Dieu n'est pas c�lle 

d'un professeur de dc1qrnatique. C'P-st plutôt celle d'un pasteur r:pJi, 

dans sa lutte, a fait l'exp�rience de cet Etre formidable dont on lui 

avc.Jit tellem;:nt v,mté les mérites iJU CClurs de 5135 a;1nf!BS de formatior1. 

A ce moment-ci, nous pouvons avRncer que sa conception de la pr�sence 

de Dieu dans l'histoire du monde se rapnroche beaucoup de celle du 

n�re Tailh3rd de ChArdin. Dans des termes difF�rents, ils arriv2nt 

tous les deux, pourtant, � placer Uin1J au coeur même du combat de 

l'homme. Le Dieu qui est au bout du doiqt ou de la plume de Teilhard 

de Chardin est le même que Celui qui vient visiter Martin Luther Kinn 

� l'int&rieur de sa prison. Ce Dieu, c'est peut-8tre aussi Celui de 

la théoloqie donmatique. Il est le Dieu Unique de la foi chr&tienne. 

Mais c'est le Dieu red&couvcrt � travers les appels au secours 

(37) M.L.r'iirJ[j, Comi1;:its_pour_l;:i_1iuert{:, p. 170.
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persistrmts cie son cmrnr de crovnnt. Ce Dieu, Martin Luther King nB 

l'a vu ni touch�-Dieu, en effet, n'a pas de corps - (38), mais sa 

oresence nous envel6p�e de toutes parts. Dieu répond� nos supplica-

tions et nous rend forts dans les moments les olus noirs de nos vies. 

Il fait partie int�qrante de nos viQs: 

Un soir, raconte Martin Luther Kinq, vers la fin 
d8 janvier, .ie me couch,ii fort tr.nd après une .iournée 
épuirante. Coretta dormait déi� et, Hu mom9nt o� 
j 1 8ll�is sombrer dans le sommeil, le t�léphone sonna. 
Une voix haim�use s 1 P.leva: 11 lcoute bien, sale nèqre, 
on t'a assez vu; avant h1Jit .iou:rs, tu reqr8tteras 
d I âvoir mis les pieds ici i;. Je raccrochai mais ne pus 
m'endormir. 11 me sembla que toutes mes craintes s 1 abat­
trJient en même temps sur moi; ;'i:lvnis atteint le point de 
saturrJ t.i.on ••• 

Ayant ainsi touché ;:iu fond du dr.cuuraqe,,1ent, .ie 
d�c id;'Ji de porter mon pro hl ème rJe vc:rn t l) i eu. L c1 tête 
dc1ns la rn:lin, .ie m I inclir1::Ji sur le Lrnrd dP. la taille 
de cuisina et nrini � voix hauta. Les paroles que 
.i'adrassai � Dieu cette nuit-1: sont encore pr�sentP.s 
2. rnon suuvenir: 11 Je défends ce oue je crois devoir
dèfendre; mais rnointenant, j I EÜ peur. Le peuple
nttf:rnd dR moi que .ie le diriqe, et si ,ie rn;:inriue de force
et de couraqe devant lui, lui aussi s'effondrera. Je
suis fi houto Il ne me r·'ste ulus de forc2s. J'en suis
au ooint o� .iB ne puis plus faire f�ce tout seul (39).

Pour Martin Luttwr 1.;inr:i, la r2ponse de Dieu ne s'est pas fait 

attendre. Elle est venue nussi vite que pos ;ible. Cc1r continue-t-il: 

11 r� cet inst,,r1t, . -j 1 Pprouvt1i, comme .ic1mc-1is aup,.iravant, 
le santimrrnt de la présP.nce divine. Il me sP.mbln nue 
.i'entr:ndais é:1U-dRd,ins de moi une voix rlisant

r 
sur un ton 

c;1J.me et rri:isur,mt: 11 [);,fr�nrls liJ justice, dr�f811ds la 
vr3rit�, et Dieu :ir2ra touiours à tRs côtt,s 11

• Presqu'aussi­
tôt, iB fus lib6r8 de mr'3s crc1intr.s. f"ion incertitude 
dispHrut. J'�tais prêt� �ller au-d8vant de n'importe 
quoi 11 (4U) 

( 3�) M. L. I� HJI�, 
( Y3 ) M • I_ • I , rnli , 
(/1CI) M.L.IHl'Jli, 

'ornl1,1ts 1mur l.a libert�, D. 
Gornhat,, rrnur .l,-1 lihr..?rté, p. 
Cnrnhat'.., __ nour lé] lilJcrti',, P. 

142. 
142. 
142.



Certains seraient, sans nul doute, portés à voir une sorte de 

démission de Martin Luther King face à ses responsabilités. Malmené 

de tous c6tés, déchiré par la peur et l'incertitude, il se serait 

caché derri�re la puissance de Dieu pour jouer au plus fort. Oieu, 
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à ce compte-là, apparaitrait comme une sorte de compensation à la 

faiblesse de l'homme. Devant l'ampleur de sa tache et les outils 

dont il disposait, Martin Luther King, comma l'ont fait les primitifs 

face à la puissance de la nature, aurait eu recours à Dieu. Ainsi 

Dieu deviendrait, dans cette perspective, la Dieu-Boucha-Trou d� la 

mythologie primitive. 

En réfléchissant un peu, on finit par comprendre qu'il n'en est 

rien. Il ne s'agit pas ici d'une démission, encore moins, d'une fuite. 

Il s'agit d'une confiance absolue envers wuelqu'un qui écoute toujours 

quand on s'adresse à Lui d'un coeur simple. L'attitude de Martin 

Luther King ne recèle aucune ambiguité. Elle se rapproche de cella de 

son Maître, la Christ, qui se confiait à son Père par la prière avant 

chacun de s8s actes d'éclat. Loin donc de semer le doute sur la véri­

table orthodoxie de la foi et du Dieu da Martin Luther King, cette 

attitude nous met en mesura de mieux comprendre avec ce dernier la 

force réelle de la présence de Dieu au coeur du combat de l'homme 

pour le bien da l'humanité. Le Royaume de Dieu, déjà parmi nous, se 

construit avec la participation puissante da Dieu. Celui-ci ne fait 

pas le travail pour l'homme, mais il le fait avec lui. Il lui donna 

la force de continuer à aimer les hommes même quand ils passent leur 

temps à lancer des bombes contre sa maison. Et surtout, Dieu visite, 

même en prison, ceux qui luttent pour la justice et la vérité. D'où 

cette belle profession de foi du pasteur King à sa sortie de la prison 



de 8irrningt1am: 

Je prenais conscience de quelque chose que j'avais 
tou_jours poss�dé sans que cela affleur§t à la surface 
de rna conscience, car le poids de mon souci pour le 
mouvernent l'avait refoulé: jamais je n'avais étf-! seul 
dans la prison; le soutien de DiE?u ne sr� laiTje pëls 
arr�t�r par une porte dL prjson. Ja ne sais pas si, 
à ce morniJnt pn�cis, le sol�il brillait më:Jis .le sëtis 
que de nouv8au mes yeu� contemplèrt,!nt la lurnièrP. (41). 

6. Dieu dans le monde.

Comme images de Dieu
1 

nous sommes l'expression la plus com­

préhBnsible de sa préssnce dans le monde et le lieu privilégié de 

son action dans l'hiHtoire. Cep2nd· nt Dieu, il ne nous faut jamais 

l'oublier, ne peut être emprisonn� dans le petit enclos quB consti-

tue notre êtn::. Comme Cr2ateur dr2 l'univP.rs, DiF:u y vit comme 11 une 

puissance cr�atrice personnelle qui est le fond8rne1-1t et l 'essr:nce de 

toute réalité 11 (L:2). Il agit dans le monde pour briser les discor-

dances et y installer le r�gne de l'ur1it� et de la compr�hension. 

Qu'on l'a 1J[J2lle II principe ,Jc3 concr�tion II avec {Hfr2d N.lilhitel1ead, 

11 proce::isus d'int�gratiun II avec Henry flJ.LLlieman, 11 L'Etre-Soi 11 

avec Paul Tillich ou tuut simplement Dieu, üieu est une force surna-

turelle cr:p,3tJle de tirer u112 cer ta i_ne hi'3rmCJnie des discord,:inces de 

l'univers, une puissance cr0atrice apte� abattre les montaqnes du 

mal et� niveler les collines de l'injustice. üieu n'a doric pas 

c e s s é e t ne c P. s s 8 r a j a 1r1 a i s d ' a g i r d ans l ' h i s t o i r e ( 4 3 ) •

(41) M.L.hHJG, La H("volution 11on-vi-il 1-�cite
i 

p. 91.
(42) M.L.1Hf,,G 1 

Cor,tiwtS_EQU� L,i_libr,rt�, p. 95.
(43) H.L.hll�G, Crnnt.1<-Jts pour la l�l..JG.rté, p. tS9-70.
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Si on nous permettait cet anthropomorphisme, nous dirions que 

Dieu ne se lave pas les mains de ce qui se passe dans le monde. Sa 

force de création est toujours puissante dans le monde •. Nous n'avons 

pas affaire à un Dieu absentéiste. Dieu vit dans le monde. Dieu est 

toujours dans son univers (44). On voit mieux alors pourquoi, dans 

l'esprit de Martin Luther King, ch,ique qeste de justice et de vérité 

h§te de façon authenti�ue la réalisation effective du Royaume de Dieu 

qui doit prendre place au milieu de nous. Le jugement, l'engagement 

personnel ou la vie édifiante de certains hommes sont tous des manifes­

tations de la présence de Dieu autour de nous. Dieu n'est pas en de­

hors du monde, le regardant de loin avec une sorte de froide indiffé­

rence. Sur toutes les routes de la vie, Il combat le combat de l 'hom111e. 

Comme un Père aimant, Il oeuvre dans l'histoire pour le salut de ses 

enfants. Ce qui fait écrire à Martin Luther King: 

Wuand nous luttons pour vaincre les forces du 
mal, le Dieu de l'univers est là qui combat avec 
nous. Le mal meurt sur le rivaqe de la mer, non 
seulement en raison de la lutte incessante de 
l'homme contre lui, mais à c�use de la puissance 
qu'a Dieu de le faire (45). 

Dieu ne nous lais�e pas seuls pour mener le combat de la justice. 

La beauté et l'harmonie du monde l'intéressent plus que nous ne sau-

rions jamais l'imaginer. Il ne prend pas notre place à nous, mais Il 

prend la peine d'occuper toute la sienne. Il marche et lutte avec 

nous sans jamais s'imposer ni s'effacer compl�tement. Comme le spécl­

fie tr�s bien le pasteur King, Dieu est avec nous " au midi de 

(44) M.L.KING, La force d'aimer, p. 127.
(45) M.L.KING, La force d'aimer, Po 110.
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l'accomplissement comme à la minuit de la désespérance " (46). 

7. Dieu comme aboutissement de tout.

Dans la perspective de Martin Luther King, Dieu est au coeur de 

toutes nos entreprises et au plus profond de nos vies. Wuelle que 

soit la longueur du chemin à parcourir, Dieu marche à côté de nous. 

Sur la route difficile de la lutte pour l'instauration du bien, Dieu 

est une lumière qui guide toujours vers le bon port. Il nous donne 

les ressources intérieures pour porter les fardsaux et les tribula­

tions de la vie (47). Notre vie aussi bien que le monde deviennent 

les lieux choisis de la manifestation de la Puissance créatrice de 

Dieu. Dieu ne s'enferme pas dans la froide arrogance de sa Transcen­

dance. Il vient comme une force s2reine nous aider à réaliser nos 

plus beaux r@ves. Nous marchons avec Dieu vers Dieu. Dans l'optique 

du pasteur �ing, un monde sans Dieu est un monde qui tend vers sa 

ruine. L 1
0

enfer, dans de telle condition, ne serait pas les autres 

comme pour Jean-Paul Sartre, mais ce monde sans Dieu. 

même, d'ailleurs: 

Il écrit lui-

Ce monde serait intolérable si Dieu n'avait qu'une 
seule lumière mais soyons consolés, car Dieu a deux 
lumières: l'une pour nous guider dans la clarté du 
jour, lorsque nos espoirs sont réalisés et les circons­
tances favorables; l'autre pour nous conduire dans 
l'obscurité de la nuit, lorsque nous sommes contrariés 
et que les géants endormis de la tristesse et du déses­
poir se réveillent dans nos âmes (48). 

(46) M.L.�ING, La force d'aimer, p. 111.
(47) M.L.KING, La force d'aimer, p. 111.
(48) M.L.KING, La force d'aimer, p. 113.
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AucunP. fenêtre de notre pl,rsonnc n'est f1!rm6c à 1 1 action d8 

Dieu. Aucun recoin dB l'univGrs ne r6siste � la force p6nétrante de 

la lumi�re divine. La monde tend irr�sistiblement vers son Q�outisse� 

ment, c'cst-�-dire vers sa perfection en Dieu. Ici encore,Martin 

Luther King nous fait penser� Teilhord de Chardino Ce monde plein de 

Dieu ne reut oboutir qu'à Dieu. Dieu, en effet, est rrincipe et fin 

de tou l: � l·iortin Llltlrnr 1 ;ing l I a cornpris et l' ;J e,�pr:i.mô d8 fuçon ma­

gnifique per s.:1 lutte pour la disparition clu mal dans le rnunde. 

T:cavaUler pour rendre plu�, v�tsilJlc, pl11s SD1·sible 1a pruscncc de 

Dieu n 1 �st poG unR fantaisie de notre irnaginCJtion mo:ts urre obligc:1-

tion ds notru crny3nce. C 1 83t un devoir do consci�ncc, un corolloire 

de L:i volontC c;:pr·Gsse de Oü:u: 

Dnns notr8 morchs difficil8 et souvent solitaire 
su:c• lc1 voi.1. cir la libm:'t0

s 
no1m 11 1 avcm;om� Jl,JG srwls,, 

Dieu marche avE!c nrius. Il 3 mis duns .L.1 struct11re 
m5mo de cet univBrc des loü:, mornlrs cbsolur::?s. flous 
118 puuvons ni les lJ: .,.iP.r ni les SUfl[Jl'irn1n • ..1i ous 
leur cJ�·sob0is:::rnn. , ollcrn nom; bri',F:!ront. Los forc�s du 
r.ial pcuvcmt t8mpornir:__!rien-c vuincre, riais f'ir u 1 cr,1c11t 
la VLT i tt'i vui ncr cl son v é.li nque ur. f.uT11 E DI UJ c.. J T Hl J ,:.Jflf !T ( 4CJ) • 

Le Liernior 1.ot, pc1rtout et toujours,seriJ 8 Dieu., 



CHAPITRE DEUXIEME 

La découverte du sens de l'homme. 

La première partie de notre recherche a été entreprise dans le 

but de mieux faire saisir la deuxi�me. Nous avons décidé, en effet, 

de considérer celle-ci comme le centre d� notre travail. Martin 

Luther King a, certes, livré sa bataille de libération des hommes au 

nom da Dieu. Il a voulu, cependant, en faire une lutte pour l'homme. 

Certains seraient tentés de le traiter d'horizontaliste, - un mot 

très à la mode, ces temps-ci - � Cas gens-là, à la vérité, révéle­

raient une incompréhension totale et malheureuse du sens de l'action 

du docteur King. Pour celui-ci, il faut toujours se le rappeler, le 

meilleur moyen de répondre aux exigences de l'Evangile et de sa foi 

chrétienne consiste dans la capacité da se mettre corps et âme au 

service des hommes. 

Le pasteur King, en essayant d'être à l'écoute de l'histoire, du 

" Zeitgeist ", a déniché un terrain favorable� l'application de sa 



Cnncl1J�,ion 1.it� Li premiôrc� Jlürtie. 

' 

Continuer ind�finiment sur le su.iet n� nous amenerait qu'� 

nous rÉ!riéter 0 Certains, f1Put-Gtr12 av!Jc r.:1ison, JlOtirroiE!nt nous repro-

chGr d'avoir r.t(, flrni cuns nntre rirf•sentriti.nn rie léî conception de 

Dieu de Msrtin L11ther V,inq. 

du pastF.lur l',i.nr:i n 1 É!tait nas ,Je nous pr(iscrnter un8 scir"Le rle truitr! sur 

Dieu. Il c'.l L=i i s s ,; cc t ra v .. Ji l ,3 u x th P- n l o q i c n s cJ e pro f Eo s s i or1 " F- as te u r , 

il vit une situéîtion �ui exiqe dB lui une prise de oositiun claire et 

nGt.te. Il voit des hommes m�pris6s 1 
humili�s, battus, exploit�s. Au 

nom de l 1 Evanqile, il d&cidc de nrcndre µosition pour l'homme. Dieu 

vient ici fonder SB prise de riosition. 11 n'a pas p8rl6 de DieLl pour 

fairo preuve dE conn�is�ance th�oloqique mais pour souligr1er que son 

trav .. ül c1uprès des hori1m2s et pour L:s 1 -1mnrnes est une conséquence lorii-

que de sa compr�hens:i.on de Dieu. Tr,1Va:i.ller pour l'homme appar;:-.: t à 

Martin Lutt11Jr riir1ri comme une répor . .:.1P. à l'üp112l de D'�uu à tr,jv,::i l1er à 

l'C:tab.1.isseml:nt ra[Jide de lo CiHt cr':lti'.-,tR, de cr:tte Cité merv8illeuse 

ciant st Jean nous 0_ donn� une si belle ici�e dans sun Mpocalypss�

A chauue cc:,rrefour de notru vie, Dieu est là et nous fait si-

qne d 1 cJCiir. Ce ciui rousse le pasteur rijnq iJ Dffirmer: 

Lon3que dcins les qP.nl'rcJt iuns f11 tLJres lr=2s hommes 
.iettr.ront un rf?qiJrd en ëirriPr8 sur ces .i0tJrs rJe trouhles 
et de tensions oue noLJs aurons v6cus, ils verront Dieu 
pr6scint è3 l'neu\/rr:: dans l'histnir8 flOIJr le salut des 
hommes. Jls sourunt que Dhiu trcJv,Jil:1ait r1.:.n l'intrn-
rn{iditüre de C('�ï hnmmcs CJui ont :îU ricrce\/oir r1u'une 
n a t i o n n 2 11 n1 t s u r v i v r 8 m 1 - e s c L::iv e rn i -1 j n r e ( 5 D ) • 

('JlJ) i-'1.L.hHJli, L_ëJ forcr2 ri';iirnnr, ri. 172. 



vision du monda o� 11 y a place� la fois µour Dieu et pour l 1 homme
P 

où pQrfois� notr2 fidélité à DiBU doit s'exprimar par st dans una 

présence réelle aux hon,mf:!s. Au cont;c;ct d�� lo Oible et des grands 

penseurs humanisteG, de Murx jusqu 1 � Rauchenbush en passant par 

Thoreau et Gûndhi• r-'iarti11 Luther f'iing a modifi.·� sa " Wel tanschuuun;i \. 

sa vision globale du monde. Il a fini par déceler que le christianis­

me pour @tre vrQi et vivable, devait, avec acharnem8nt, essayer de 

trsn former sa promesse lle salut t:ln réalité de S3lut pour l 'homine. 

La place du pGsteur t dans µareille perspective, n'est pa3 simplement 

la sacrist·e mai� aussi, et p surtout, partout o� il y a des hommes 

qui souffre t et ont besoin d 1 aspoir. Peu� peu� ls pasteur King a 

abandonn� la dimension dichotomique de l'homme divis� en corps mat§­

riel et en Qme spirituelle pour no �ctonir que sa dimension biblique 

de fils de Dieu, de coh6riti8r du Christ, d'hèritiar du Royaume céles­

te cammencant d·�jè " ici et aintonant 11" 

Dês lors p le pasteur King n'aura pas de rapos tant qu'il reste­

ra un coin de son pays, de la terre m6me, o� un homme souffre encore 

par la faute de la s�gr�gation et du racisme. La but de sa vie d'a­

p6tre va d�sorrnais r�sider dans un désir sinc�re d 1 extirper de la na­

tion américaine le venin mortel de la haine entre les hommes. Tout 

jaune Gncore� il pensait se faire avocat ou rn6decin pour mieux servir 

les intérêts de ses frères de race o Il ne pouvait s'empêcher de dé­

tester un cyst�me qui l'obligeait� voyager dans les autobus publics, 

le visuge cachH derrière un voil1::. Ce rnorccau de toile symbolisait 

d�jà � ses yeux de jeune,��ris de libert� et de dignit6, un affront 

insuppo.rtahle, un df::sir de le rendre II invisible 11• l_e combat pour

l'homma devenait de plus sn plus la leitmotiv de sa vie. Au cou�s 



de 888 ann6es de form�tion, la personnalit6 de certains pasteurs, 

tel le doctsur Mays, lui a montré quP. le pastorat pouvait être aussi 

uns occasion unique de servir vraiment la cause de ses frères st da 

tous les hommes. Lain de nous pousser à nous �nf�rrner dans notrG 

oacristie, le ervica de la prédicatioh demandait de sortir pour 

aller a la rencontre des hommes. Alors, puisque son travail de pas­

teur ne consisterait pas simplement dans l'exhortation à" sauver 

son �me '', il pouvait donc devenir pasteur et s� livrer� la t�che 

difficile mais combien évangélique de remettre l'homme debout. 

I. L thomme en lui-même. 

a. L 1 homrne et son destin. 

L'homme, ce petit être fragile, ce pGtit roseau pliant� tout 

vent, pour parler ë la rnani�re da Pascal, tient, cependant, une place 

da choix dans le des se i I de Disu. " Ll.u I est-ce que 1 1 homme pour que 

tu en g;:irdes mémoire? Tu l'aa fait de peu inférieur à Dieu, et tu 

l'as couronn� de gloire et d'honn8ur '' (51). L'homme s'av�rs, donc, 

comme le souligne le psaume, parmi les créatures de DiŒu, le seul è 

avoir une valeur inestimable et une mission. Mission en apparence· 

simple mais, - réflexion fsit2 - , capitale. Toute l'orisntation de 

la via du monde, en effet, dépend de la prise au sérioux par l'homme 

dB cette mission. L'homme a mission de dominer le monde, par consé­

quent p 
d'être libre. Il est le S8ul � porter l'immense responsabili­

t� do rendre compte de sa vie et de ses actions. On ne demande ni au 

sings le plus intelligent ni au chien le mieux dress� de rendre compte 

(51) Psü me B, vv.4 et 7.
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de ses actes. A l'homme, on ne se contents pas seulement de le 

demander. On exige qu'il r&ponde dovont Dieu, devant lui-même et 

devant les autres hommes de sa liberté et des actes qui en découlent. 

Ln raison de cette exigence ne r�side pas dans une fantaisie de la 

soci�té maie dans le fait que l'homms est l'être le plus proche de 

Dieu parmi la cr6ation. Il porte en lui l'image du divin. On com­

prend pourquoi Martin Luther �ing q1 i a beaucoup travail!� la Bible 

ait I:"essenti un grand choc dev::mt les obst,.:Jcles à la libsrtè ot à 

l'ipanouissemont d� l'homme. Il �crit: 

Jamais, je n'ai pu me Faire a ces sall88 d'attente, 
ces restaurants, ces h6tels o� l'on pr tiquait la sègr�� 
gation, d 1 �bord p3rce que cette séparation signifiait 
toujours l'inégalit�, ensuite parce que l'idée @me 
d'être mis À part offensait mon sens da la dignité et 
du respect de moi- Ûm8 (52)c 

L'homme, de peu inf�rieur à Jieu, ne pouvait rnSma pas se per­

mettre de s'asseoir sur un banc de restaurant et manger son sandwich 

en paix. Certains hommes, contrairoment � le volonté de Diu, l'a­

vaient décrété ainsi. C'était le dilemme de l'homme noir américain 

que le jeune King venait de découvrir. Il ne voulait ni ne pouvait 

rester insensible et les bras crois�s devant pareille situation. 

Dieu, il le pensait, pouvait lui en vouloir pour son silence complice. 

La liberté et la dignité de l'homme, il en était venu à cette conciu­

sion, se situaient dans la ligne da 1� volonté de Dieu et d� snn 

amour pour tous les hommes. 

L'homme noir, méprisé et humilié, pauvre et constamment sxploi­

té, auréJit toutes les raisons du rnonde de continuer à s'installer 

(52) M.L.fL,rnG, Cornbats pour la libert&, p. 15-lG.
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dans son �tat de dépendance, de gsrder bien tranquillement la petits 

place qua le blanc jugeait bon de lui octroyer. Pourtant, le pasteur 

King osa lui demander de se réveiller et de devenir un homme. Dieu 

le veut. Pour correspondre à l'image de üieu dont il est censé être 

le reflet, l'homme noir se trouve dans l'obligation de lutter pour 

transformer en réalité, dans ce monde pourtant hostile, le rêve de 
� 

liberté et de dignit� qui git au plus creux de son etra. Il est pr�s-

sé de partout: " Aide-toi et le ciel t'aidera " lui lancent les parti­

sans des vieux adages. " L'homme est liberté et projet " lui répètent 

les existentialistes. Fort de ces soutiens, Martin Luther King force 

ses frères de race à sortir de leur inertie pour se livrer au combat 

de leur purification car " accepter tant d'injustices sans protester, 

c'est trahir à la fois sa dignité et le jugement de Dieu " (53). 

Trahir sa dignit� d'homme peut encore se comprendre. Il y a par­

fois des situations qui forcent l'homme à reconnaitre ses limites et à 

se déclarer vaincu. Mais l'homme ne peut pas mépriser indéfiniment le 

jugement de üieu. Il ne peut pas y avoir de situation assez désespé­

rante pour lui donner le droit de trahir la volonté de Dieu à son su­

jet. En effet, l'homme, dans l'optique de sa vision biblique d'image 

de Dieu, n'est vraiment homme que dans la mesure o� il s'efforce tou­

jours de correspondre à cette réalité. Et il en répond devant Dieu 

lui-même. 

La chance des autres hommes qui, bian souvent, n'ont qu'� se 

contenter de transformer las av3ntages qui leur sont proposés en moyens 

de libération, ne donne pas au noir américain la permission de s'asseoir 

(53) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 63.



et de bave�- aux corneilles, Mfime si son pr�mi2r pas sur le chemin 

dG? la liberté consiste à II protester ", il doit ls fcüre. Car ce 

n'est pas automatiquement un combat nég;Jtif. Ce déblaydge est né­

cessaire pour une prise de conncience plus clairs 8t une strat�gie 

mieux appropri�e. Le premier cri du noir a@éricain doit être un 

11 non II catégori::_iue et irréfrangil.J.le. L'homme nuir, en vertu même 

da l'image de Dieu qu'il porte en lui, se trouve dans la n�cessité 

de refuser le mal. Il na peut pas non plus ne pas la combattre car: 
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11 Colui qui accepte passivem2nt le mal en est tout autant responsable 

que celui qui le commet. Celui qui voit la mal et ne prot�sts pas, 

celui-là aide à faire le mal II C 51+). 

C 1 8St un dr618 dB destin qus celui da eut homme qui, malgr� 

plus de trois cents ans d'esclava�n, découvre tout� coup qu'il parte 

aussi la responsabilité du mül dont il a si durom9nt souffert. Le 

fardeJu, à prerni�ra vue, pourrait p3raitre trop lourd pour das �paules 

si meurtries. �ais, un peu d8 réflexion nous fait comprendre que ce­

ci n 1 8st que la conséqwmce logique du de!::!tin de cet hrn;irna toujours 

forcé d 'écoutcir l'appel à la l i!Jerté. La v,Üt'ur de l 'r1omrne, valeur 

c:;u'il tient de Di:�u lui=même, ne doit pas �tre oLJScurcie par sa col­

laboration mGrns involontaire au mal. Gn saisit mieux maintenant la 

raison de la joie de 1',artin Luther i�ing faco Èl la prohistat.ion des 

hommes de Montgoméry. Pour lui, laur contestation montre une cer­

taine compr�liension de la Vé:ileur exocte de l'homme. 

(54) M.L.KlNG, Combats pour la liberté, p. 53.



On vit, écrit.;.il, des hoinmes aller au bureau à 
dos de mulet st plus d'une calèche traversa Montgoméry 
ce jour-là ••• Ils savaient pourquoi ils marchaient, 
leur comportement l'attestait. En les regardant, je 
sus qu'il n'y a rien de plue majestueux que le courage 
tranquille de ceux qui acceptent de souff�ir et de se 
sacrifier pour conquérir leur liberté st leur digriit§ (55). 

Au lieu d'être un carnaval hilarant, ce défilé d'hommes et de 

femmes qui n'ont pas eu peur de passer pour des bouffons aux yeux de 

la population blanche, excite la sympathie de Martin Luther King. 

L'homme, capable de protester contre une injustice flagrante, mérite 

déjà le droit de vivre. Il fait honneur à son Créateur. Il répond 

à l'appel de Dieu, à cette voix tenace qui, du fond de son coeur, le 

convie à la lutte pour l'épanouissement et pour la divinisation da 

l'homme. 

Martin Luther King, aiguillonné par l'Evangile, par son appel 
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à rendre l'homme capable de se rapprocher de Dieu, s'sngags totalement 

dans la bataille de la libération de l'homme: 

J'étais, écrit-il, et je reste convaincu que l'homme 
est une fin en soi parce qu'il est enfant de Dieu ••• 
Priver l'homme de sa liberté, c'est le rabaisser au 
rang d'objet, lui refuser la qualité de personne (56). 

Personne au monde n'a donc le droit et ne l'aura jamais de dé­

nier à l'homme son privil�ge inné d'enfant de Dieu et, par le fait 

même, de personne libre et responsable. Quand cela est, le chrétien, 

encore plus le pasteur doit aller en prison pour la cause de la liber­

té. C'est même une exigence de l'Evangile. Le Christ lui-même est 

allé jusqu'à la mort pour l'homme. Il faut donc que le noir américain 

(55) M.L.K!f�G, Combats pour la liberté, p. 56-57.
(56) M.L.KING, Combats pour la libert�, p. 96.
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transforme son handicap au r,rng d'une chanc8 unir�ue, Nonobsti..rnt sa 

misère et son ignorance, il lui f::JUt comprendre II qu I il tit.,nt son 

destin entre s�s mains 11 (57). Plus que les blancs qui na savent 

appr�cier � s;=i juste voleur la lihert� parce �u 1ils n'ont jamais 

fait l 'Hxpt!ricnce de son mc1nque, les noirs é:lLiront la chance c:î[é goû--. 

ter vrolmentau ch;-,rmB de lcl libertC! cont1uif3e de huute lutte. Ils 

auront la µns�ibilit� de faire de la libBrt6 •1ui est un don de l'A-

mour de Jir:u une conquêt8 de la firjflité de l'homme à la mission qur� 

Dieu lui a confi�r.. 

�insi donc, de la confrontation avRc l�G probl�mes de la s�grê-

1Jation r�t d1J rnci�11,2� lP. cornbi'.ltt;;int noir fJ;,t sorti gr: 0ndi. Il avait 

f i n i d e m I? n d il: r • 11 Il �rnrti t du cnmti,Jt mal int{gré socLJl2ment
1 

peut-

être; m,lis il l'(!téüt en profondeur 11 (58). lnfin, il pouv,üt se re­

gRrd�r dans un miroir sans avoir la folle enviB de se couvrir la facP. 

do Sé!8 Lieux rn;iins. Ln vision de sr:i rw,:iu lui fnisui t moins rnéÜ. F<1r 

la même occHsion, le reproche S8cr2t � DiRu �ue comrortait le mépris 

de lui-m�rne perdait de sr1 virulPncG. UiRu lui sembldit moins lointain 

et rnnins [1:-:irtis;1n. i�\uti rJepuis quatn� sifkles à la recherche de srm 

ârne et du !3 ms d2 cJa 11ü:, l 1i10mrncè noir. pour lD premiÈ:re fois, P-t ceLc:, 

scrnr; ë1l'I'JE�re-11(!ris,:R ;,mère, goCit;::ii t. ,JU pl.:Jisir ci' une cerLJine crnnprl:è-

h2ns ion et rJ I une cr�rt,1im, �icr,ep t;J tir.in rJe lu i-memP.. Comme un j1"une en-

frint, l.l ver1c:l i t rJe SG d(,couvrir une puissance formirJê.Jble, une puissani�R 

dont il ne s 'rh1i t jr.irrmis rc.onrju cornçite our:i2rcJ\1>1nt. 11 se sentait en 

mesure de ch�1i:iir, c'r.st-à-rJire d� r;-:fw��r uu ci'accept1�r sans être 

pour cehi contr;.,int de ruser. Murtin Luth�r hin'.], on le p�ri;oi t, 

(57) r·1.L.hiffü
1 

Crimtn,t, 11uur l;:! Jih::rt{•, p. 227.
(58) M.L.hil�G, Ct'J ::-illcin�,--nn1,s�, p. 25.



ressent une certaine joie de pouvoir constater que: 

Pour la premi�rs foiG de son histoire, le noir n'sut 
pas, pour se défendre, � employer la ruse ou à solli­
citer la piti&. Ses capacit�D d'endur�nce ne lui ser­
viront plus à s'accommoder do son malh2ur; il puise la 
force nécessaire pour le vaincre (59). 

Le noir commençait� montrer une plus profonde saisie du but de 

sa vie. Devenir de p us en plus t�moin de la pr�sence de DiGu en lui 

et parmi les hommes. Il cornpr8nait que l'exercice de s3 liberté dans 

la ligna du bien est une manifestation de la volonté de Dieu sur lui 

et sur les autrEs. Dans sa lutte contr8 le mal, le noir saisissait 

que le bonheur aus�i bien que la libert6 ne se donn-iBnt pas comme 

uns manne tomb�o du ciel mais s'acqu�raient au prix d'efforts cons­

tants. Paur jouir donc sans remords des délices de la libert�, il 

faut avoir 18 courage de passer par la routs poussiéreuoa et s�che du 

combat. La liberté est seulement au bout du chemin. Pour arriver� 

la conqu&rir, il faut gagner la batai le sur soi-même et sur sa passi­

vit6
P 

sur les d�terminismes historiques, sur les appositions et les 

privil�yes des autres. Le dynamisme 4ui guide l'homme� tr�vers et 

tout au cours de sa lutte pour la libert� est un symbole de sa filia­

tion divine o C'est pour cGtte raison que le noir doit comprendre que 

la libarté n'est jcJmais donnée mcJis se gagne par la lutte, parfois 

même, par le don de sa vie. La liberté devi�nt un mystère perce que 

sa route traverse, � un ceitain momEnt donné, la route m6�e de Dieu et 

de la divinj_té o

Depuis son enfancs r le noir améric·in avHit apµris � rcst�r � 

sa place, sa toute pstite place, � attendre que les autres lui indiquent 

(59) r·1,.L.i"ili:G, u allons-nous? r p. 25.



le chemin à suivre Q LBs ch1:mgfirn1::nts lui tornb;:ill:lnt ries:::ius comme unP. 

faveur du tempo oi ce n 'É) tüi t cJH la " bonne fJrovidence 11• Il se 
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lc.1 iBl:l ait bal latter c:.u gr� des- tourbillons de l I llisto:i.ra. Son h i!'l to irP 

�tait trac�@ pGr lec Gutros. Tout� coup, lü butnill� pour s�s droits 

civiques l'a rnétamorphos6. Il pouvait bouger sans ssntir la n�cessi­

té d'obtenir la permission de p8rsonne. Il venait de commencer� 

�crire sa propre histoire. Chose plus extraordinaire encoro, il ve­

nait d'entrer� plain dans . e plan de Dieu 4ui commande� l'homme de 

dominer la t8rre. Ce qui veut dire qu'il doit commencar par avoir 

droit de regard sur sa propre destinée humaine. Tout ceci am�ne 

Martin Luther King� dire que le noir est devenu '' l'outil m@me du 

changemEint. Il tient les rênes; il donne le rythme 11 (GD). Il ns lui 

faut pas µour aut�nt se cal8r dans son fauteuil et regarder passer les 

mouche c·. Le chemin conduisant� une manifestation totale du divin 

qu'il porte en lui est encore long. L'homme ne peut se permettre de 

s'nrrêter pour se reposer. Il a· converger vers son achèvement fi� 

nal en Dieu et� cela p tant qu'il lui restera le moindre souffle d� vie. 

L'aiguillon de son nouveau dynamisme doit le tanaillsr et le 

pousser à avanc8r, puisque la libF.rté est un projet, donc, toujours un 

" à-vrrnir '' Sun aboutissement d�finitif ost notre propre ach�vement 

en Dieu. La libert6 ne se gugne pas par l'accepta�ion passive de la 

souffrance o Ells se gagne par la lutt� contre la souffrance " (61). 

Dans l'esprit du püsteur �ing, - at il a raison - , ce qui importe 

pour un homme, ce n'est pas d'Ôtre libre statiquement et inconsciem­

msnt; c'est d'être libre en Gachant le prix de la liberté et en 

(60) H.L.f-<,IIG, Uu é'Ülo11s-nou3?, p. 28.
(61) �.L.KifG

P Ou 2llorra-nou�:, p. 29.
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acceptant de payer pour la reconquérir si on venait à la pardre. 

Cala nnus fait.mieux entrer dans l'esprit de Martin Luther King pour 

qui " les noire n'ont pas encore payé le prix total de la liberté et 

que de leur côté, les blancs n'ont pas encore compris combien leur 

coûterait véritablement la justice 11 (62). La liberté coûte cher 

parce qu'elle est le reflet du ddvin an nous. Cette compréhension de 

la liberté donne tout son poids à la parole du pasteur Shutllesworth 

disant que II avant d'avoir le droit de vivre, il faut être prêt à 

mourir " (63). Il était sur la même longueur d'ondes que Martin 

Luther King pour qui le chemin de la liberté suit le même tracé que 

celui de la divinité. Dieu seul, en effet, est suprêmement libre 

puisqu'Il est le principe et le point d'aboutissement de toute quête 

réelle de liberté. 

b. Nouvelle dimension de la liberté physique et humaine.

Etre prêt à mourir. Le noir américain, au cours des diverses 

étapes de la lutte pour sa libération, apprend à se respecter, à 

vaincre les déterminismes de l'histoire, à orienter l'histoire. 

Quelques-uns mêmes ont appris à mourir, à devenir martyre pour la cau­

se de la liberté. Bref, la noir apprend à être qu8lqu 1un, une per­

sonne libre réellement et pas simplsm�nt une II abstraction métaphysi­

que 11• Cependant, pour le pasteur King, s'arrêter là démontrerait 

qu'on n'a pas tellement saisi toute la dimension de la liberté. 

L'homme, comme personne humaine, est relation, ouverture, tension vers 

Dieu et vers les autres. Le noir américain doit faire de sa lutte 

pour la liberté une lutte pour la liberté de tous les hommes. 

(62) M.L.KING, 0� allons-nous?, p. 29.
(63) Citi par M.L.KING, dans R�volution non-violente, p. 66.
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Autrement, sa liberté deviendra un labyrinthe. Personne ne peut 1tre 1 

en effet, libre tout seul. La liberté n'est pas seulement personnel­

le, elle est ausai sticiale: 

ln un sens tr8s réel, souligne le pasteur �ing, 
toute vie est en interaction avec les autres. Tous 
les hommes sont pris dans un réseau inévitable de 
réciprocité, entrainés dans uns destinée communs. 
Tout ce qui atteint l'un atteint taus les autres 
indirectemBnt. Je ne puis jamais être ce que je 
dais être sans que vous soyez ce que vous devez être 
et vous ne pouvez jamais être ce que vous devez être 
sans que je sais ce que je dais être. C'est là l'inter­
action où se structure la réalité (64). 

Le raison principale de cette communauté de destin des hommes 

provient de leur fraternité en Dieu. Fils d'un �ême Père, aimés du 

même Amour divin, les hommes sont imbriqués dans la même histoire hu­

maine. Donc, être libre tout seul sans les autres, être libre, sur­

tout, au dstriment des autres, est une monumentale farce. Personne, 

à caus� de l'unité des hommes en Dieu, n'est une ile au coeur de 

l'océan du mande. Ce n'est pas toujours facile d'adhérer à une telle 

vision des choses. On préfère se préservar pour soi. Et quand on a 

souffert toute sa vie à la façon du noir américain, sa confiance dans 

la bonté des autres s'émousse. Ces gens qui nous ont innoculé dans le 

coeur et dans la peau le dégoût de nous-mêmes, il nous semble plus fa­

cile dB les claesar comme des branches d'un arbre à purt. Las noirs 

américains ont dû sentir souvent ce vide atroce autour d'eux. Ils 

voient tout le monde mais personne ne sumble les vair. Ils 6taient 

devenus 11 invisibles 11• Martin Luther King vient leur apprendre 

qu'ils avaignt à lutter pour la liberté de la nation entière. Leur 

propre liberté est au prix de la liberté de tous les autres américains. 

(64) M.L.KING, La force d'aimer, p. 93.
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Le " chacun peur soi, Dieu pour tous II de la sagesse populaire se per­

dait dans le brouhaha de la vague d'enthousiasme soulevée par le foule 

en marche vers la conquête de sa liberté. Le noir ne se sentait plus 

seul. Il faissit corps avec la foule. Il sentait qu'il était aussi 

bien lui-même que 100.000. Miaux, il était l'humanité elle-même. Le 

noir venait de vivre pleinement, quoique un peu inconsciemment, le sens 

de l'unité et de la communion de tous les hommes en Dieu. Ainsi, 

souligne le pasteur King: 

La mouvement pour les droits civiques aura meme 
fnit plus pour la nation que de déraciner l'injustice. 
Il aura élargi le concept de fraternité pour en faire 
une réalité authentique dans le domaine des relations 
humaines (65). 

Ceci dit, la réponse de cette vieille dame refusant de monter 

dans un taxi pour continuer à marcher prend toute sa signification. 

Au chauffeur qui lui conseillait de prendra place dans son taxi, elle

eut cette réponse admirable de simplicité et de profondeur: " Je ne 

marche pas pour le plaisir. Js marche pour mes enfants et mes petits­

enfants " (66). 

Avec toute la simplicité de son coeur, cette grand-mère nous 

montre qu'elle avait saisi l'autre dimension de la liberté: la place 

de l'autre. Par delà son ignorance et sa nalveté, elle trahissait une 

compréhension profonde du sens de la liberté et rejoignait la pensée 

exacte du pasteur King. Pour celui-ci, en eff�t, 11 la conservation 

d'autrui est la première loi de l'existence. Cër naus ne pouvons nous 

préserver sans nous préoccuper en même temps de la préservation des 

(65) M.L.KING, H�volution non-violente, p. 194.
(66) M.L.KING, Combats pour la liberte, p. 78.
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autres. Le II moi II ne peut se r{ialiser sans le II toi 11• Le " soi 11 

n'est rien sans lss autl'as 11 soi 11 (67). Tout ceci est le corollaire 

de l'unit� des hommes en Dieu et de leur complémentarité inévitabl�. 

Ain�i donc, la liberté d'un homme connote celle de tous ses 

voisins. C'est un leurre de se penser libre au dépens des autres. 

La vr8ie liberté est communion de coeur et d'esprit �vec les autres. 

Toute liberté individuelle est un chainon du grand cercle de la li­

bertH. Toute liberté est, en effot, d'après le père JosRph de Finon­

ce, dans son livre intitulé: Existence et Liberté, une liberté en 

11 situation ", vis-à-vis de ûiP.u, de soi-même et des autres. l�ous ne 

serons vr.:1imsnt sur la voie de la coni�uête réelle de notre liberté 

qu'à partir du moment où nous commencerons à comprendre que notre

liberté tient toute sa signification et sa force de la libertG des 

autres. Bon gr2, mal gré, nous sommes irrémédiablement gardiens et 

port8urs de la liberté des autres. Nous sommes, � la vérité, frères 

en DiP.u. ffous provenons tous de la même source divine. G 'est le 

même amour divin �ui est à l'oriQine de notre existemce et �ontinue 

à couler i travers notre personne. 

La lutte pour les droits civiques n, petit à petit, incrusté 

au co3ur de la plup8rt des noirs am�ric8ins cet aspect fondam.Jntal de 

responsabilit� mutuelle. Ce qui explique pourquoi des hommes, des 

femmes, des enfants mêmss, ont accHpté alJègrement de combler les pri­

sons des C::tdts- du Sud au grnnd scandale et étonnement des II bien­

pensants II blancs. Comme l'atteste le pasteur King lui-m�me, les noirs 

américains ont découvert une nouvelle dimension� la liberté. Ils 

(67) M.L.KING, Du allons-nous?, p. 211.



ont décelé au coure de leurs marchas harassantes, au cours de leurs 

séjours au fond des prisons, au cours des séances de matraquage de la 

foule par les policiers, le sens du sacrifice volontaire exigé par la 

liberté. Sous l'instigation de Martin Luther King, la prison qui, de­

puis toujours, effrayait les noirs américains, devenait lieu et expres­

sion d'une façon nouvelle.et révolutionnaire de signifier aux bourreaux 

qu'ils avalant perdu leur arme la plus efficace. Le pavé chaud qui 

leur brûlait les pieds avait pour effet de détruire le mythe tenace du 

casier judiciaire, mythe qui glaçait tous les noirs et les empêchait 

de bouger. La prison, pour conquérir sa liberté, s'avérait plus noble 

que le fait de pas�er pour un américain respectable mais constamment 

humilié. La lutte a fait découvrir aux noirs que II l'Dncle-Tomisme " 

n'est pas une marque de vertu chrétienne. �ire, il peut parfois devenir 1

quand 11 est poussé à l'extrême, une insulte à l'image de Dieu que le 

noir porte en lui. 

La pasteur King a aidé le noir qui marchait avec lui sur les rues 

à dépasser le sens étroit d'une liberté pour lui tout seul. La nature 

même de l'homme. la pousse à penser toujours aux autres hommes. C'est 

ce que corroborre très bien la pasteur l'iing quand il dit: " On n'a pas 

appris à vivre tant qu'on ne s'est pas élevé ëu-dessus des limites 

étroites de ses affaires personnelles pour jeter un regard sur ce qui 

concerne toute l'humanité 11 (68). Les Bxigences inscrites dans l'es­

sence même de notre être nous forcent à dépasser les étroitesses de nos 

" propres affaires ", à briser le carcan de notre "égotisme II pour 

marier nos intér6ts � ceux d'autrui (69). En effet, 11 inévitablement 

(68) M.L.KING, La force d'aimer, p. 121.
(69) M.L.�ING, La force d'aimer, p. 121.
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nous sommes les gardiens de nos frères sn raison de la structure cor­

rélative da la réalité 11 (70). Sortis de Disu, nous avons tous à 

nous épanouir sous le regard de Dieu et avec sa grâce et à retourner 

à Lui. Dieu est notre porte d'entrée et de sortie� tous. Dans une 

pareille perspective, il est facile de constater que le retard de 

l'un retarde nécessairement les autres de même que son avancement a 

ses répercussions immédiates sur celui des autres. 

Dans l'optique du docteur King, cependant, il manquerait une 

dimension importante à l'achèvement de notre vie de personne libre si 

nous oubliions la part spirituelle et divine de notre vie terrestre. 

L'homme est un, corps-âme. Et tout homme qui veut vraiment sa libé­

rer doit se débarrasser de la " tragique et triple aliénation par quoi 

il est divisé d'avec lui-même, son prochain et Dieu " (71). Le pas­

teur King n'a pas voulu couper l'homme noir de la source première et 

dernière de sa liberté, c'est-à-dire de son rapport avec Dieu. Pour 

lui, le mal suprême n'est pas la mort, encore moins la souffrance ou 

le manque de liberté. Le mal suprême, c'2st d'être en dehors de l'a­

mour divin (72). Il importe que l'homme acquiert sa liberté, mais il 

ne le pourra jamais au prix du sacrifice de son intégrité spirituelle 

et de la santé morale de son �me (73). L'homme, an effet, puisqu'il 

est rapport à Dieu, doit rester constamment tension vers ûieu. 

Ainsi donc, dans le projet de libération de l'homme, une place 

de choix est à faire aux relations de l'homme avec Son Créateur. 

(70) M.L.KING, La fores d'aimer, p. 124.
(71) M.L.KING, La force d'aimer, p. 124.
(72) M.L.KHJG, La force d'aimer, p. 191.
(73) M.L.KING, Ou allons-nous?, p. eo.
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Comme enfant de Dieu, il ne pourra jamais atteindre à la plénitude 

de son être sans référence à Dieu. La vision de la liberté de l'homme 

doit être plus englobBnte 4ue cslle d'une libération pour aujourd'hui 

seulement. L'homme, comme p6lerin sur la terre, est plus II tension 

vers l'à-venir II que II installation-dans-le-présent 11 Saint Augustin 

a exprimé de façon magnifique l'importance à donner à Dieu dans nos 

projets de libération: " Tu nous as fait pour toi, Seigneur, écrit-il, 

et notre coeur ast sans repos jusqu'à ce qu'il repose en toi " (74). 

Il nous faut combler ce vide à l'intérieur de nos coeurs, autre­

ment, notre liberté risqua de souffrir d'anémie spirituelle. Et une 

liberté sans âme, c'est-à-dire sans attache profonde à Dieu, est une 

liberté apparente. Dieu est la souffle de la liberté. Dans sa quête 

de liberté, l'homme doit donc essayer de franchir les barrières du 

temps pour rejoindre la frontière de l'éternité. La meilleure façon 

d'y parvenir, c'est de détruire les chaines spirituelles 1imitBnt sa 

liberté. D'où l'insistance de Martin Luther King à exhorter ses frè­

res de sang à ne pas utiliser les mêmes outils que leurs bourreaux tels 

la malhonnêtet2, la violence, la haine. Tous ces moyens, à la vérité, 

servent à enchainer l'homme dans le vide spirituel et à le rendre plus 

ssclave. Le mensonge aussi �ien que la haine deviennent das fardeaux 

trop lourds à portHr. 

Pour faire de sa bataille pour la libert� une véritable bataille, 

la noir am�ricain a� sortir des chemins de l'orgueil bless� de " l'hon­

neur à réparer " et de l'absurdité du " coup à remettre " pour adhérer 

(74) AUGUSTIN, Les Confessions, Liv. I, (Traduction par J.
TRABUCCO), Paris, Flammarion, I964, p. 15. 
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à celui plus noble de la fraternité. " Nous ne pouvons, écrit, à 

Justa titre, le pasteur King, nous permettre d'adorer le Dieu de la 

haine et de nous prosterner devant l'autel des représailles " (75). 

Des représailles ne vont faire qu'augmenter le degré de haine qui 

asphyxie le monde. Comme fils de Dieu ayant mission da dominer le 

monde, l'homma doit chercher à rendre le monde de plus en plus plein 

de Dieu. Ce qui connote qu'il doit commencer par se placer sur le 

même diapason que celui de Dieu, c'est-à-dire sur le chemin de l'a­

mour et de la fraternité. 

Combler le vide de son être par la satisfaction da pouvoir 

frapper sur le tête d'un autre homme est loin d'être le signe du bon­

heur, de la dignité et de la liberté. Martin Luther King propo�e un 

combat pour la liberté où l'on n'aura pas besoin de sortir la hache de 

guerre et de scalper d'autres hommes. L'homme, image de Dieu, est 

plus qu'un objet dont an se débarrasse sans grand remords. Aussi, 

soutient le docteur King: 

On n'a pas le droit de traiter l'homme comme un 
''outil animé ", mais on doit le respecter en tant que 
personne sacrée. Car chaque fols que quelqu'un cause 
un tort à un noir ou à n'importe quel membre d'une
minorité, c'est à Dieu lui-même qu'il le cause et 11 
risque par là même de détruire en lui cette image de 
Dieu qua tout homme porte en soi (76). 

Le respect des autres est une exigence da la loi divine. 

L'homme porte en soi l'image de Dieu que tous les autres doivent res­

pecter par déférence at par respect pour Dieu lui-même. C'est cette 

( 7 5) M . L • K Ir �G, D � . a 11 on s-nous?, p • 2 2 3 • 
(76) M.L.KING,0� allons-nous?, p. 117.



cunceptiGn de l'liomme qui conduit le pasteur King cJ demander que la 

botaillB nour la libertè oe fassB sous le reoord de Dieu et dans la 

frt1t 'r11i t(i. C I er,t très louüblB d' affront8r .l�s L"r1ccs cJ incr-3rnlie, 
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les morsure,� d2s clliens et la pri,rnn, élveL: tout ce que cola connotG 

dano lr, Sud des [tats-Unis, pour ls libert6. C'est 3ussi tr�s louoblc 

de tCJujours pe11sur ou,'. rn1trcs uon"' cette bataiJJ_e. l·la:· s tout cela ne 

scrvir,ü,. pus B sortir J.1hurn'.ïe: de son trou si um� plGcc� uc ci,oix

n'Gtait LJis:JiJ(; ù iJlt:!u. c_:ë:ir, l;n dC::fi1litlve, l'i1om111� 11',1 cie S'3ns que 

p arc8 qu I il C'.., t i1nr!!J� Llt? U icu et api ,el· 2J p cirt 3[]8 r s :::i ;i Cîlo in� 11• Il

n I y a quB Dieu qui SL i t digne; de respect. L' l1ornne nr:ê 1 1 est que parce

4u'il p·rticipe de la divinitG de Uieu. O'o� une sort� do n�ceGsit� 

intern8 de faire apriP-1 à Dieu dÙs qu I on p8rlo des valours de 1 1 hOi:itnc. 

c. IJC:.livrunce rJp, la peur.

La peur est monnzüe cour3nte J3ns no�re vie. Il y en a mêm_ 

certninm_; qui oidcnc .J rnir.1 x vivr �. LD créJintc, die 1m viuil udr1ge, 

est le� corn,. enccm"'nt cic la Sa1JF�SS8. L:e:__Jf�nclant quand lü peur rir:irül ysR,

elle duvi2nt entrave� la liber t. C'est dB cette peur �uR sLuffre 

le noir amtr = cGin. Elle fi it partie int6grant2 de sa vie. Elle l 1 em­

prü.onnc Jans unR sort� de tJhotto . ëJnS porte de sortie. -our uider le 

noir, 12 nasteur hing le convie� vaincre la pour p�r l'amour et l'oc­

tion. La n6cessitG do maintenir le sy�t�mc esclav�gista a a�en6 un 

certain nombre de culons� utilisHr leur intelliocnce pour trouvGr las 

moyens aptes à renurc le nuir II invis:i_ble 11 , à le né2ntürnr, voire à 

l' âSGassin�r spiri tucllement. Le noil' perd:ü t ainsi, peu à peu, la 

volonté rJ I allt�r plus h,JL1t qw� les fruntù':rfc?s rk SGS si .. 1plE:s li-

rn i t l: s h u ri 3 i 11 c s , v o l o n t � q u i c s t l e fr u .i t d r! sa f il Li t i o n d i v i nt! • 
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PBtit � p8tit, il s'est cr�6 chLlZ lo noir le sentirnont offrcux da n 1 Gtro 

ril;n, c1 1 Être inuti18, cJ 1 ôtr1· vide. J•où cette p:ètH qui le tcn,lills ciuns 

1 
A '  

1 1 es trip8G, pr.ur dP- ne pos m:;rc r�connu pour cl? qu i est p.:ir son �ntnu-

r,1ge. �u nd il r{us:,it � 'luittr.:r son trnu rJu [Jh8tto, 21 2trc n�1;u rJ�m:J le 

11 grc:ind moncl8 11

1 
- nous rf,11srmo, i::n p2rticuJ_ier, éîLIX vedettes cln cin81T1�1, 

dG sports, ,:;LI>< ,·.rti�tss - , il créJÎrrn 8r1ctJr2, ni;..ügr& lui, é:!IJ creux de �on 

CD 8 u r ' 1 iJ p i:: u r d C G 8 f 'l ir' o. n, p r D Ch 2 r '.3 , :, i t LI L t i O n 8 t LJ CD u l L LJ r ll <:: s u 11 C ;:'. u • 

Il reste et se ��nt parfoi� incapable de refl6ter l'image de Dieu r1u'il sot 

ccr1s6 être=:. 

Le " pürvli11u r1oir 11,qui Q lonotEir,1ps (!volué d::n!J 18 mondtJ blrmc, 

firli t p;Jr s I éJCcorrmod�r 08 non genre de vio. Il essaio rie tenir sa plü-

voir peur, quunci il voit é, '�r.1enar un nouve:Ju noir, quG cE:lu:i-ci ne dé-­

truise l'imauo id�Glo qu'il s 1 &toit effora� do donner de lui-m�me et 

circ:? SiJ rwco. é...11 E?ff ci., dans l 2 momJ '3 bl 211c 2m0r i cain r le noir clo i t mé::-

ritsr par sa bonno 8ttitud� cc qu'on r ,.. 
n8 reruso morne pas E;ux " Caçmne 11 

blrn ... o de tout acabit. Ce �ui ' '

amcnE3 [ 'art in Luther lüng .:i constc-1tor 

qu'il n'est p�s de tout repos d'6trc noir aux �tats-Unls: 



Nan, écrit-il, la situation d'un noir an Amérique, 
est loin d'être confortable. Elle signifie qu'on est 
du côté de ceux qui reçoivent les coups, de ceux qui 
sont battus, apBurés, vaincus. Qu'il faut essayer de 
sourire quand on a envie da pleurer. Qu'il faut se 
cramponner à la vie alors qu'on est psychologiquement 
mort. Wu'il faut souffrir de vair grandir en ses en­
fants ce complexe d'infériorité. Qu'il faut supporter 
de se faire couper les jambes et accuser ensuite d'être 
incapable de marcher. Voir ses parents mourir sous les 
coups d'une exploitation quotidienne et ensuite encourir 
la haine de tous parce qu'on est orphelin. Etre noir en 
Amériqua, c'est écouter des politiciens exposer leurs 
raisons d'être contre l'intégration en matière de loge­
ment tout en ajoutant aussitôt qu'ils ne sont pas racis­
tes. C'est être hanté jour et nuit par le sentiment 
lancinant de n'être rien, avoir constamment à se défen­
dre contre le poison de l'amertume. �tre noir, en 
Amérique, c'est l'angoisse et la souffrance d'avoir tant 
dœ fais vu l'espoir mourir avant d'être né (77). 

Une si langue citation n'est pas faite pour le simple plaisir 
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de remplir des pages. Elle est faite pour mieux mettre en lumière le

cauchemar quotidien du noir américain. La brisure de taus ces liens 

est nécessaire pour une liberté totclle. Le noir pourrait avoir envie 

de prétexter de toutes ces cha!nes solides pour attendre une asp�ce 

de miracle de la Providence. Pour le pasteur �ing, le noir américain 

doit réaliser l'impossible pour dstruire le sentiment de l'évanescen­

ce de sa personnalité (78). Il ne peut se prévBlair des circonstances 

historiques et sociales pour rester assis. Il lui incombe, comma un 

dsvoir, un appel de son destin et de la volonté de Dieu, de tuer le

mythe de sa " non-valeur 11, de son 11 inutilité ", de détruire l'image 

du nègre clownesque conscient de sa propre infériorité, de renverser 

la prison de sa déshumanisation systématique pour pouvoir courir au 

grand air. La liberté, il ne peut l'oublier, s'insère dans le destin 

de l'homme. La liberté est une gr5ce de Dieu que l'homme ne peut sa 

(77) M.L.KING, 0� allons-nous?, p. 144.
(78) M.L.KING, Ou allons-nous?, p. 144-145.
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permettre de refuser (79). 

Il n'y a pas d'exception à la règle, même pour la noir américain. 

L'obligation de faire face aux balles, eux chiens st au gaz lacrymogè­

ne, aux menaces des populaces haineuses incombe à lui aussi (80). Lors­

que Martin Luther King convie ses frères de race à redresser 1 1 échine 

et à monter� l'assaut de la peur, il exprime sa profonde et réelle 

compréhension de l'inestimable valeur de la liberté. Il n'est pas 

toujours facile de surmonter le sentiment de vide laissé par nos es­

poirs perpétuellement déçus; ce n'est pas non plus facile de remonter 

du fond d'un puits profond sans l'aide d'une échelle. Cependant, d'a­

près le pasteur King, l'homme noir doit tenter sa chance car la vie 

est trop précieuse pour qu'un homme permette à un autra de l'empêcher 

de la réaliser pleinement. Alors, l'échelle de notre salut sere le 

courage de changer en couronnes nos plus grosses Épines (81). Le seul 

souci de l'homme doit donc consister dans la transformation de tous les 

obstacles de sa vie en point de départ (82). Comme hommes, en effet, 

pour parler à la manière des existentialistes, nous sommes condamnés à 

être libres. Comme fils de Dieu, faits à son image et à sa ressemblan­

ce, nous le sommes d'autant plus. Martin Luther King corroborre ces 

affirmations en disant: 

La liberté est l'esBence de l'homme. C'est ce 
qu'entend Paul Tillich quand il affirme: 11 L'homme 
est l'homme parce qu'il est libre 11; de même Tolstoi 
quand il déclare: 11 Je ne peux concevoir un homme 
privé de liberté, à moins qu'il ne soit mort 11 (83).

(79) M.L.KING, 0� allons-nous?, p. 118.
(80) M.L.KING, Du allons-nous?, p. 24.
(81) M.L.KING, La force d'aimer, p. 13?.
(82) M.L.KING, 0� allons-nous? p. 123.
(83) M�L.KING, pu allons-nous?, p. 118.



Fils de Dieu, 1 1 1-1omrnc, pour le docteur lüng, doit témoigner de 

cette image divine dont il est le reflet. Tout ce qui nuit donc� 

1 1 Bpanouissmnunt do la personn8 est à combattre avec acl1armiinl""nt. 

Pri�dcstin6, l 1 11urnrne, pourtant, a la rcsponsabilitÉ de? mat6rj_cJlisGr 

pour 11 l I ici 1• et le 11 rna'rntenar--rt. 1' sa cl1sr1cc d'être ré811emP.nt 

' 11 imë.11J8 r::le Dieu 11• Ce qui doit ncius pous:.:ier c1 partir un guerre con-

tru cllé.Jquc blrs��urs, cl1;,q1Jc petite scorchurEJ r11P.1;i[o infli1J6e � .la cJi-

e1ni t�� et ÈJ la liuEJrtt'.i dR 1 1 humne. Le ministre du Chri.st, clcvant une 
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te .l .l [) s j_ tu El t i D n ' Il I r.l pas .l [' Ch D i X O i .. i 8 LI X ' s [J n s mt.l Ch D i X ' C I e �j t d 8 

témoi --'ner effectivLment et cfficacer,1E:nt de son attachement à .la vr1lon­

t& de üieu en travaillunt de toutes ses forccrn i:i pro .. 1ouvoir la libP.r-­

tô d2 l 1 h0iilr1e. 1-\:l nsi, 1 1 hrn.H::c pourra plus facilr,rnent et, surtout, 

plus conscism�ent SB tourner vers Dic11. A cc moment pr6cis, le Chri�� 

rJ u ra c:.1 L �:._:in t .l •2 lJ ut pour lequel il 0 t ,-lit v cil u "u r 1 D tri :r r e E:: t est 

mort siJr la Croix: /,&concilier 1 1 1inmrne avec son Cr{=?atGur. C'est clcms 

la mesure o� l'homm� se tourne v8rs lieu qu 1 il saisira que l'Evan�ile 

du Chr:i.st, l' Cv,mç:il1C; de lib;!ration Bi;t un 11 Evont;iihi pour 1' homme 11 

( 84) 0 

2. L'Evangile pour .l 1 horn::,e o

A plusieurs il peut pura!tre superflu de vouloir r&p0ter que 

1 1 Evungilc est"pour" .l'homme. Tout .le monde semble le savoir o f·lais 

pratiquement, on l'oublie. Certains oublient que le Christ n 1 est 

pas venu sur la terre dans .l'uniqun but de d&fendre et chanter la 

maginficence de Diou. Il ne s'est pas incarn6 non plus dans la 



seule intention de révéll'!r Dieu aux hommes. Il s I eRt découvert 
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comma Celui qui apprnnd aux hommeu � s'accept�r llmlt�e �n eux-m�m•a, 

male 1111ml tae comma fils de Dieu et héri tians de aon l�oyaume. Le 

Christ a prêché la Transcendance de Dieu. Mais Il a laissé surtout 

sa trace comme le compagnon de route des petits, des déshérités, des 

malades, des pécheurs. A tous ces gens, il est venu rappeler qu'il 

y aura toujours place dans la demeure du Père auprès d'Abraham pour 

taus les Lazer• du monde, présents et futurs. Martin Luther hing 

s'est métamorphosé en héraut du Christ pour inviter taus les méprisés 

du sort, taus les désespérés de la terre au banquet royal où seuls 

prennent place les bénis de Dieu. 

a. Jésus et las hommes.

Martin Luther King a fait du salut global de l'homma le mot 

d'ordre de sa vie. Pasteur d'une Eglise très riche, il ne se cache 

pas der1·ière ses privilèges pour ne rien faire. Il s'assigna au con­

traire la mis'.,ion d'inciter ses paroissiens à sortir de leur torpeur 

de gens satisfaits de leurs privil�ges pour descendre dans la rue avec 

la masse démunie et réclamer avec eux la liberté pour tous " ici " et 

" maintenant''. A ceux qui ont envie de lui reprocher ou qui lui ont 

effectivement reproché de laisser la prédication du Christ pour sa lan­

cer dans un combat horizontaliste, 11 rétorque fermement que vivre 

l'Evangile, c'est pr�ndre le parti de l'homme. Les pharisiens aussi 

avaient reproché au Christ de trahir Dieu, de violer la loi sacrée du 

Sabbat pour venir en aida à de pauvres gens. Pour Martin Luther King, 

11 n'y a pas d'incompatibilité entre travailler pour le Christ et

travailler pour l'horrvna. 



Ja ne vais pas, écrit-il, en quoi notre action 
actuelle entra en contradiction avec notre obéissance 
à Jésus-Christ. Je la verrais plutôt comme une con­
séquencm directe. En effet, ai l'on est sincèrement 
attaché à 1a religion pr�ch�e par le Christ, on cher­
che à faire disparaitre les fléaux sociaux. L'Evan­
gile est social autant que personnel (85). 
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Martin Luther King exprime ici le sens de son appartenance au 

Christ. Notre fidélité au Christ ne s'exprime pas nécessairement dans 

le fait de passer notre temps à crier: " Seigneur, Seigneur 11
• Elle 

s'exprime mieux dans le travail pour le Christ par le travail pour 

l'homme. Martin Luther King est arrivé à cette idée à la suite d'un 

long travail de réflexion et de recherche. Il soutient, d'ailleurs, 

lui-même: 

Depuis que j 1 ai lu Rauchenbush, je suis resté 
convaincu qu'une religion qui prétend avoir le souci 
des âm�s mais qui sa désint8resse d'une situation 
économique et sociale qui peut les blesser est une 
religion spirituellement moribonde. La formule est 
juste qui dit: 11 Quand une religion meurt avec cha­
cun de ses fidèles, c'est qu'elle est déjà marte (86). 

Wuand les hommes qu'un ministre du Christ a mission d'évangéli­

ser sont soue le coup de l'injustice et de l'exploitation, le travail 

de ce dernier n'est pas de fignoler des sermons lénifiants sur la 

11 résignation chrétienne " ou sur un II au-delà" futur. Son rôle con­

sistera à prendre le tête de la marcha des affamés pour changer la so­

ciété qui en a fait des parias. Pour être un témoin authentique de 

l'Evangile chrétien, le pasteur doit lier le combat pour le salut da 

l'âme à celui pour le salut du corps. Car, qu'on le veuille ou non, 

l'homme est corps et âme et n'est homme que dans la mesure où il est 

(85) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 95.
(B6) M.L.KING, La seule révolution, p. 46.
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une âme dans un corps. Malgré las ergaties de certains théologiens 

au des partisans d'un spiritualisme nuageux, ils ne pourront jamais 

trouver dans l'Evangile une place où le Christ s'est présenté seule­

ment comma le Sauveur des " 6mes ". Au contraire, nous le voyons re­

mercier eaux qui se sont sacrifiés pour donner à boire et à manger à 

ceux qui n'avaient de quoi boire et manger. Il le fait également 

pour ceux qui avaient vêtu les dénudés et visité las prisonniers. La 

lutte pour les droits civiques donne à Martin Luther King l'opportuni­

té de pouvoir mettre en application cette exigence de l'Evangile et 

de pouvoir en même temps le rappeler à tous ceux qui ont tendance à 

l'oublier. 

Face à la misère d'une partie de la population, à l'injustice et 

à la ségrégation dont cette dernière sst victime, le devoir du minis­

tre du Christ ne lui donne pas la possibilité de rester dans l'expec­

tative ni même de prêcher une aorte d'Evangile du recours à la seule 

Providence. Dieu. en effet, ne règle jamais les problèmes de l'homme à 

la place de l'homme. La seule ouverture pour ce ministre est de " par­

ler pour les faibles, les sans-voix, les victimes du pays, ceux que ce 

pays appelle sss ennemis, car aucune décision humaine ne peut empêcher 

que ces hommes ne soient nos frères " (87). Dieu est, en effet. notre

unique P�re à taus. 

Pour le pasteur King, ce n'est pas manquer à l'esprit de l'Evan­

gile qua d'aider l'homme à vaincre cette forme de violence, cet acide 

du désespoir qu'est l'aliénation (88). Le pasteur chrétien se trouve 

(87) M.L.KING, La seule révolution, p. 71.
(88) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 224.



58 

convié par le Christ lui-m�me � sortir ds son monde métaphysique 

d'un " au-delà possible " pour se plonger dans le monde ambigu de

" !'aujourd'hui " à rendre plus prometteur. L'homme, c'est à ne pas 

oublier, est à la fais citoyen da la terre et pélerin en route vers 

sa destinée définitive, la Cité céleste. Nous savons toua que Jésus­

Christ n'est pas venu sur la terre pour aliéner l'homme et pouvoir 

mieux ainsi lui procurer le salut de son 11 @me "· Il s'est fait 

homme pour aider toue les aliénés du manda à devenir des hommes, aptes 

i se présenter " debout " devant Dieu le P�re. Il nous faut dépasser 

la critique facile pour essayer de comprendre avec King que les dimen­

sions humaine et divine de l'homme sont inséparables. A ce moment-là, 

nous commencerions à entrer dans l'esprit de cette phrase: 

Tout ministre de L'�vangile a la mission de 
servir la justice, de proclamer les v�rités 
éternelles du message chrétien et de sortir 
l'homme des ténèbres où les tiennent l'erreur 
et la crainte pour les mener vars la lumière de 
l'amour et de la Vérité (89). 

b. Engagement pour la justice et le vérité.

Sortir de son monds de préceptes abstraits et d� conseils tout 

faits pour aller donner la main aux petite relève du râle du ministre 

du Christ. Ce n'est pas faire de la politique, dans le sens étroit du 

mot, quand an indique aux exploités leurs droits. L'invitation faite 

aux aliénés pour le gr·nd rassemblement de la protestation n'est pas 

nécessairement désir de renverser les gouvernements en place. Quel­

qu'un ne peut être classé comme anarchiste invétéré quand il fait re­

marquer aux tenants du pouvoir que les alog3ns tels " le travail pour 

(89) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 212.



tous 11, 11 la justice pour tous 11, " la dignitG pour tous II ne sont

encore que des mots et qu'il P.st temps d'en faire des r�alités con­

cr�tes. Il ne mérite pas l'excommunication pour ce gsnre de trav�il. 
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En r�alit�, il nu fait que prolongBr la dossein du Christ qui s'�tait 

eng�g� sur le chemin de la justice at de la v�rit6. Le Christ est mort, 

non parce qu'il pr�chait uno religion de l 1 isolcment dans l'au-delà. 

une r�ligion de la pure contemplation. Il 1-�st mort parce qu'il larn�oi t 

des appels constar,ts pour un mond� meilleur o� la justice et la v�rité 

tiennent plus dl:' place que le rrmnsongs, l'injustice, la haimi, les 

représailles Il est mort pour avCJir refus� de pactiser avec les par-

tioans du " statu quo II de l'in,iustice et du m�nsonge. 

La batail.1. - cie Martin Luther 1,;ing se situe dans le sillon de 

ceJ.le d Christ. Comr;ie Celui-ci, il a risqué se vie pour qua d I autrrrn 

puissent vivru v4airnant dans la justice et la vérit�. Cette lutte 

requiert ln partic:pation d 1 autroa hommes r�solus à aller jusqu'au bout 

pour pouvoir donner plus do poids à la parole toujours actuelle du 

Cin' ist. La Croix du Clirü, t restE? un symbole de l' imµoss ibil i t2 d2 d2,­

missionn· r devant l 1 ampleu de lQ t§che et en m�me temps un aprisl à 

s'offrir µour que le monde puisse anfin baigner dans cetta atmosph�re 

de justic8 et da v6rit� dans l'�mour pr�ché par le Christ-JésuBo Ce 

qui fait icrir- a Martin Luther King: 

Chaque pas vers la justice coûte un sacr·fice 9
deu Gouffrances, un combat, il faut que des 
idéalistes s'y cons8cr0nt inlassablement, 
passionément (90). 

La pa3teur King o, peut-ôtra, voulu être un de cas idéalistes, 

prêts o mettre quotidiennement rm r eril leur vie. Un combat où l'on ose 

(90) tv,.L.IHl�C, L;::i suulu r,�\lc1lL1tiun, p. J3 t]t 37.
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mettre sa vie en balnnce ne peut sri faire que sous 1 1 instir:F tion et 

ovec le secours de Dieu. C'est rJ;-ins cr�tte optique et sculrJrmrnt dans 

cl:!tte optir1ue qu2 Mdrtin Lutlwr l',incJ p1�ut :,P 1wr1rn!tl;ee iJ'invitP-r d'é1tJ-

ce cornb�t f8r..; ri8s CJllCt(.;S r�t rJes 21ct1:s q11rc� n';iutres lui reprucl1c1·ont 

au nom Jas exiguncus de cet Lv�ngile r1u'il a lui-mêma conscinnc� de 

servir. C8ci nous fern mir�ux apr·ri':r:ier ln prise de pm.,i tion d'un 

pacifi�'itt2 comr;ie la rr;steur 'ing ,JL,i a 1 1 1.rnddce d2 rJire: 

Il nous Liut ri lus qu I une ;.iffirmcition dev ;r1t 
ln socii�té; U n us faut une force qui interrompe 
son f.nctiunnem�nt � cart3ins pn�tes-cl(s ••• La 
t�r:-:pÊtB ne Re c.1lr,mrë.1 p;:i�i d11:.3nt L1u 'une ju5te dis-
tr itmtion dP.s fruiL· rJP- la tr�rrti nt:l permette à 
l'hornrne rJe vivrP. dé3ns l,1 di.gnit2 r.t la d2cer1ce (9J.). 

Cr� ne sont pas lPa\_; p;:irùllJG rJ 'un t,èrroriste. C 1 est celles plu-

t6t d'un homme qui a m�rité le prix Nobol dR 18 pHix pour son trav2il 

de r�conciliation antre les diffGr�nt89 r�c�s et cla5sas sociales. 

�� position pourr�it paraître ambi�u� � ccrt�ins puristes de la reli­

g i on d p, s ' ;, n CJ F.: s " " M ël r t i n L u the r 1-', in g a p 1' i s c 2 t te p os i t i o n p a r c e

q u e l a j u 3 t i c e c t 1 a v é r i t � l ' e x i g 8 u ir:rn t. Dt, v a r t 1 t:' s i n j us t i c e s e t 

1a misÈre qr!i pèst)nt sur un monbr2 con(,irJ;'iratJle d'hommes ua11s une so-

ci.été d';:ibondance, c 1 8,-;t jouPr à l'autruche ciue de ,,R dire ir1capable 

de p:irJ13r Gt d 1 ürJir c1u nom de l'irnrnme. La loi de l 1 t:vangile n 1 auto-

riss pas un cl1r:itien
1 

2r1cor2 mnj_ns un mülistre du Christ ,3 sr=, taire 

devant lB man�ue d 1 �par1ouissemRnt de l 1 homme. C'�st cette loi elle­

même qui o� en qu2lqu2 surte, contr,iint le pasteur hing à d8noncer um, 

sociét0 qui assas,;imo psychologiquement une pr1rtie impnrLrnte de la 

(91) f1.L.hI1J�__;, L<·l �cule rr,ve1lut.hrn, p. E15.
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population. �n effet, touta saci6t� qui refuGB � dss hommes ls droit 

à un métior et à un salaire, le drolt à la vie et au bonheur puis­

qu'elle leur d�nie le droit à ce qui fait le fondement mêm0 de cette 

soci[t6, mérita d'&tre critiqu�e et transform0e au nom même de l'Evan­

gile ot cte la signification et de l 1 ori8ntation de la Création (92). 

La d.§fr•nse de a jt•stice et de la vérité conduit à des prises 

d� po�ition dr�matiquas. MaiG tin chr�tien averti na peut se payer le 

luxa de s'y derober� C'est une qu�stion d 1 honnêteté et de fidélité 

à Diuu et� l'Evangile. La charge de d�sinstaller las nantis est une 

charge ingrate. Pourtant, il füut l'endosser pour le bien même de la 

justice et de la v&rité, Il nous faut rap�eler à ces fr�res qu8: 

La propri�t� est dabtin�e à servir lH vie; 
quels quv soie11t los droit:.; et le r8spect dont 
nous l'entourons, ello ne poss�de aucune exis­
tence permanente. Ellr:! fait purtie cJe 13 terre 
sur laquelle marche l'homme; elle n'est pas l'homme (93). 

Sur papier p ça p2ut paraitra f�cile da prononcer da telles paro­

les. Mais dans la pratique, rappeler� das hommes �ui font corps avec 

lBurs biens et qui. bien souvent même, dev1.2nnent II leurs II biens, que 

ces derniers� dans le plan de Diau, sont ordonn�s â l 1 homme, n'est pas 

une petite démarche, l',artin Luthl:!r lüng acr:Llpte cette tâche de dire 

� tous que les hommes qui sont ordonn6s � Dieu par le Christ dans 

l'Esprit ont natur2llement droit à la jouisi;unce des biens de la terre. 

Leur dl'.:n ü�r ce drn i t, c I est, en dernièr0 2-inal yse, dénier à Dieu lui­

mems le pouvoir et la liberté d'orientl:!r sa création dans le sens 

qu' Il veut. 

(92) i·,.L,hl11.··, Lo 0,Hule rt'!volution, p. B7.
(93) Î',.L.hfo,G, Lu s�ult:! révolution, p. ':Jl.
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Martin Luther qui était loin d'êtrm un rêveur savait que la 

lutte pour la liberté ne se faisait pas sirnplem�nt à coup da s!rmons 

exhortatoires ou de prières. Ce qui l'amenait à répondre à ceux qui 

lui conseillaient de prier et de laisser agir le temps au lieu de des­

cendre dans les rues pour protester: "Comme ministre, je prends la 

prière trop au sérieux pour m'en servir comme une excuse pour éluder 

l'action et les respons8bilités 11 (94). Ce n'est pas que la prière 

n'ait pas sa place dans cette lutte. Il ne faut pas s'y tromper. On 

n'a qu'à parcourir un peu les oeuvres du docteur King pour se rendre 

compte de la place considérable de la prière dans sa vis et ses ac­

tions. Contrairement à la grande majorité des chrétiens qui scindent 

leur vie en deux, vie de prière et vie d'action n'ayant rien à voir 

avec leur foi chrétienne, le pasteur King s'est toujours efforcé de 

vivre une seule vie, celle de pasteur chrétien ayant responsubilité 

d'hommes devant Dieu. Cependant, le pasteur King essaie de ne pas 

faire de la prière un moyen d'évasion, un alibi ou un prétsxte à l'in­

action. " Aide-toi et le ciel t'aidera " l'a rendu plus circonspect 

vis-à-vis de la prière, qui ne prend sa juste signification que quand 

elle est orientée dans le sens de la volonté de üieu. Dans pareil cas, 

pour un homme de Dieu, la prière seule, sans l'accompagnement d'actions 

significativss, peut très facilernsnt devenir une foutaise, voire une 

manière pieuse de se moquer du cornmandemBnt d'amour de Dieu et du pro­

chain. Les pharisiens ne nous ont-ils pas donna un exemple typique 

de cette comédie de prière-refuge, rendant ainsi inconsciemment Dieu 

(94) M.L.KING, La seuls révolution, p. 91.



resronooble do ce qui va mQl dons lo monde. Le pasteur King sait 

avec le Christ qui l I o enseigné, qur; le floyaume est aux violents, 

à ceux qui accr.pte11t consciem,,ent ue prcnclre d2s risques grmms pour 

que la prosencc do Dieu deviennB plus sensible et plus visjble dans 

le rnoncJL.c" 
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Le p6'.:ïl:;eur I i j_ng a dc1nc mil le f c ü; rai son de 1:irÔnt:!r que 11 1 üP' 101 

lüncé 3 lü ctJnscicnce rnDrtJl8 de 1 1 honme IJlanc doit s I accornp2gner d 1 :ic-

1 � -· LI on-viulence, c I Cfjt-2,-dirc cl,Jns l I wr11m.ir 

et dans lo désir sinc�rr� rie frater:üté (95). Dans un 1;1011de instE!l.16 

cJ rl n s 1 cl t T' fl n q LI U. Jj_ t(� de s ;:J CO n s C i C n C 8 ' i 1 f a LI t !J 1 L1 '.3 q LI e .l ê! pl' i li I' C p Our 

insuffler un sens nouveat1 � ce mondB. Il faut .lutter ferme pour aider 

.les am�ricains � sortir de leur somnolence.Cor ils ont v�cu si long-

t2mps dens c) mumle d I injust:i.c!3S et cie menAOnEJCS qu'ils ont fini pcr 

le croire conforme� 12 morale chr�ticnnR. Ce ne 5era pas une ü�taille 

S:i l'histoire, dit-il, a quelque chosP. à nuus 
ensci�nPr, c 1 est que 12 mal Rst ror nQtur� farouche 
et r1.?.c,Jlcitr.Jnt et qu 1 il nG lôche jainu.i.s volontaire­
ment prj_sc s,3r1s livrl?r 3U préalable unr; rc-:�sist..:incc 
quasi fanatique. 1.1 f�uL le contrecarrer constamment, 
lar,ccr contre lui cl1aquc jour et sans relÊJche J es coL1ps 
de bélier de la justic8 (9G). 

Le laisser-faire et les faux-Fuvants sont bQttus en br�che. Au 

risciue rJe pe.rrJre notre tr2111quillité, au risque de p�rdre nos lll'ivilR­

ges, au risqua de perdre notro vie m@me, de nous faire traiter de 

traîtres� notre ratric, il nous faut parfois 18 cuurage de soulever 

certaines questiuns fondamentales sur la moralitè dH notre pays (97). 

( :J5) f·i. L. i, If JLi, 1.,U flllc ins-no ... 7 
..] . ' p • 154. 

(9G) l·i. l_ • 1, Ir �[1, l li _l�J-�n_?-nriui;',', p. l '.�t.l-1 S3. 
( ':!7) f-1.L. 1-,J'.,:l�' ;-,.· /\llom;-11t1uc·,,, l. 50.LU p. 



Cs n'est pas le désir de chercher la petite bête qui guide le chré­

tien à ce moment-là mais la volonté dB sulvrs lB chemin de la justice 

et de la vérité. C'est ainsi qu'a tous les lib�raux qui prétendent 

aimer les noirs et les consid�rer comme d2s amis, Martin LuthEr King 

demande d'aller plue loin �ue leur sentimantalit� falote et de li­

vrer aUEC les noirs le vr�i combat de la justice et Lle la v�rité pour 

tous: 

Los libéraux blancs, soutient-il, doivent comprendre 
que les noirs ont soif de justice et pas seulement d'a­
mour. Il ne suffit pas de dire: 11 Nous aimons les noirs, 
nous avons beaucoup d 1 8mis noirs ". Il faut e>�iger qu I il 
leur soit fait justicec L'amour qui ne s'acquitte pas de 
sa dette d� justice ne m�rite pas son nom. Ce n'est qu'une 
affection sentimentale comme c�lls qu'on accorde à un 
animal fanilier. Au meilleur sens du terme, aimer� c'sst 
fëire appliquor la justice (9B) o 

On perçoit à travers cette citation toute l'influence d8 la 

pens�o bibli�ue sur Martin Luther King. Dieu est juste parce qu'il 

aime. D · plus, on sent aussi l'influence de Paul Tillich pour qui la 

justice est una part de l'amour. La justice pour lG pasteur �ing 

comme pot1 Tillich i d'ailleurs, est réellement un scte d'amour qui 

pousse à lutter contra tout ce qui viole l'amour, contre tout ce qui 

empfiche l'amour de prendre possession des hommos et de l'histoire du 

monde. Devant un manquement flagrant à la justice, l'heure n'est pas 

aux belles parol8s, aux promessus mirobolantes et aux tergiversations 

mais aux actBs. Ainsi donc, dans l'esprit de Martin Luther hing, la 

meilleure preuve d'amour, de notre amour envers les autres hommes, cc 

n'est p�s de le proclamBr sur tous les toits et à qui mieux mieux 

(98) M.L.KI1�G� Uu 141 ons-nlius?, p. 109.
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mais d'essayer sincèrement de le traduira en gestes concrets de jus­

tice, tel combattre la misère qui ronge la liberté, la dignité et la 

santé des hommes. Dans les circonstances exceptionnelles de misère 

et d'humiliation d'une certaine partie de la société, des promesses 

de prière et des proclamc1tions publiques d'amour peuvent résonner 

comme des grossières insultes à l'oreille de ces déshérités. 11 arri­

ve un temps où de simples gestes concrets de justice et de vérité ont 

. amplement plus dB poids et de signification que les plus beaux dis­

cours. Il nous suffit de nous rappeler la remarque du Christ à pro­

pos de l'obole de la veuve pour nous aider à comprendre la vraie por­

tée du geste posé d'un coeur sincère. 

Aussi, pour le pasteur King, la question importante, dans une 

situation d'aliénation évidente d'une partie de nos frères, est da se 

demander comment fairè pour leur venir en aide. Car tolérer l'injus­

tice et le mensonge au nom de notre innocence personnelle révèle une 

incompréhension malheurause du sens réel de la justice et de la vérit8. 

D'où, pour être toujours et partout dans le sens da la volonté de 

Dieu, il nous faut, d'après Martin Luther King, prêtP.r 11 serment d'al­

légeance absolue au règne de la justice pour esi3ayer d'insuffler à 

notre pays le désir d'un ordre nouveau plus juste et plus noble " (99). 

Beaucoup d'hommes honnêtes refusent d'entrer dans la lutte pour 

la justice et la vérité, non par mauvaise foi, peut-être, encore moins 

par méchanceté, mais ·par peur de briser la paix de leur nation. Martin 

Luther �ing vient leur dire que c'est dommage qu'ils oublient que 

(99) M.L.KING, .Oa Allons-nous?, p. 159.
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quelle que soit la paix dont jouit un pays, s'il y a des hommes qui 

y souffrent encore d'injustices flagrnntes, cette paix tant respectés 

n'est en réalité qu'une paix négative, une apparence, un trompe-l'oeil, 

pour ne pas dire,un attrape-nigaud. La tranquillité dans l'injustice

est une aorte d'anarchie élevée au rung de vertu par la classe domi-

nante. 

Lain donc de nuire à leur pays, ces gens-là lui rendraient un 

service immense en l'aidant par leur engagement pour le bien à sortir 

de son mande mensonger, hypocrite et injuste. La paix à tout prix, 

même au prix de l'assassinat psychologique et moral d'une immense 

partie de la société, est, à notre avis, une infamie. Martin Luther 

King convie tous les américains à s'engager dans la lutte non-violente 

pour aider les petits à commencer enfin à vivre, mais aussi pour ai­

der la nation américaine à se purifier de son inconscience tragique, de 

ses mensonges et de ses injustices. La société doit devenir ce qu'elle 

a toujours rêvé d'être: une société bâtie sur la fraternité et l'har­

monie entre les races. Ce qui ferait de la société amBricaine un mail­

lon intéressant, une chambre invitante de la grande demeura universel­

le que doit être le mande dans le plan de Dieu: 

La demeure universelle, avance-t-il, dans 
laquelle nous vivons exige que de voisins qu'ils 
sont, les peuples du monde entisr se transformant 
en frères. Nous devons apprsndre à vivre ensemble 
dans la fraternité au ensemble nous sombrerons dans 
la folie (100). 

Et la raison de cette recherche d'harmonie, au risque d'une ca­

tastrophe totale, est toujours la même: la fraternité des hommes en 

(100) M.L.K!NG, Où Allons-nous?, p. 201.
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üieu et leur convergence mutualle vers UiBu. 

Co Refus de cupitulsr. 

D'o� le refus da Martin Luther King de capituler. Malgr6 toua 

les coupa durs, il s 1 efforc0 da r�ster en premi�re ligne de combat 

pour satisfaire les exigences de l'Evangile pour l'homme� les exig8n­

ces d- la volonté d Uiau inscrites dans la loi natur2lle et les exi­

gences de sa conscience de pasteur chr�tien. Dans les momen�s de ct&­

couragement, il se tourn8 vers Dieu et pris. Il ne l§che pas. Il 

continue la lutta, plus décidé que jamais. 11 Personne ne me fera faire 

demi-tour " clams-t-il (lOl)o 

De µrime abord, es cri pourrait resiernbler à calui d'un petit 

garçon qui veut prouver qu'il est enfin un homme capable ds dira non. 

Il fait enser oussi au cri d'un orgueilleux qui a affreusement peur 

dt3 perdre la ' ace et qui essQie, nour gagner du temps, de jouer a 

l'homme d�cid�. Mais si on consid�re plus à fond la via et le tra­

vail de King, on sera plus porté à dire que c'est la d�cision cons­

ciente d'un hommH qui sent qu'il n8 peut plus reculer devant l'imp�­

ratif dB son devoir de pasteur d 1 ob6ir à Dieu plutôt qu'aux hommes. 

C cri n'est donc pas le cri de d�scspoir, le chant du cygne d'un pau­

vrs hère qui en a assez de se faire m cher sur les pisds, mais c'est 

le prolongsment voulu de l'attitude d'un Pierre ou d'un Jean disant 

calmement à leurs juqes malgré la psrspective d'un lourd châtiment: 

11 Nous ne pouvons pas ne pas pa1'l8rj nous ne pouvons pas ne pas répéter 

(101) M.L.l'IHJG, flé,1olutinn non-viol8nte, p. 72.
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ce que nous avons vu et entendu " (102). D'ailleurs, le pasteur King 

lui-même nous laisse entrevoir que son attitude répond davantage à 

celle des apôtres qu'à celle d'un entêt§ org1rnilleux. Il avancf3 

lui-mime, en effet: 

Nous ne pouvons pas nou8 laisser ballott ,r 
les venta adv8rses sn travarsant l'oc�an de la via; 
nous devons nous servi des moteurs de notre courage. 
Ca refus de ne pas se laisser stofJper, 11 ce courage 
d'être 11, cette volonté d'aller de l'avant " malgré 
tout " marque 'empreinte de tout grand mouvamont ue
quelque importance (103).

A ' 

Les vents contraires na doivent pas nous emp cher d'avancer. 

Las obstacles, qu'ils soient d'ordre matériel, psychologique, éconarni­

co-social, ne doivent pas devenir pour nous des .pierres d'achoppement 

infranchissables. le combat pour la liberté et la dignitâ humaine ne 

nous do, ne pas le droit de fuir devant les barri�res quelle que sait 

leur hauteur Q Tous ceux qui se prétendent nos amis et qui ne cessent 

de nous invitur à entrer à la maison sont ou bien des menteurs ou bien 

des mal éclairés. Les Hébreux, avec Moise à leur tête, sont allés 

jusqu'au bout du voyage. Ils av3ient compris que la liberté n'était 

pas un produit marchand. On ne peut pas la vendre au pri� de détail. 

C'est pourquoi nous voulons la libertB, non pas pou� plua tard, pas 

même pour demain, mais nous la voulons 11 ici et 11 maintenant 11• Martin 

Luther King pense que tous ceux qui livrent le combat pour le bien peu­

vent ls fairQ sans aucun scrupule puisqu'ils recherch8nt le pouvoir 

pour las pauvres. Chacun aura, peut-@tr�, � perdre quelques gouttes 

dB sang. Cependant, l'enjeu est trop important pour fair2 demi-tour. 

(102) M.L.KING, .. '3_ctes L•,19-20.
(103) M.L.KING, Du Allon�-nous?, p. 61.



Notre combat, parce que noue le faisons pour l'homme, est un combat 

pour Dieu et, par conséquent, mérite, exige même ce sacrifice: 

Bien sûr, écrit King, personne n'a envie de souffrir 
ou d'être blessé. Mais 11 vaut mieux avoir gain de cause 
que d 1 6tre sain et sauf. Il v8ut mieux verser iiuelques 
gouttes de sang ou recevoir des pierres d'une foule 
hargneuse que de voir des milliers d'enfants noirs 
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arriver en fin d'études en sachant à peine lire et écrire (104). 

Il n'est pas question ici de jouer au héros. Il n'est pas ques­

tion non plus de considérer la bataille pour la lib8rté comme une 

partie de plaisir. Il est question ici de se sacrifier pour une 

cause importante, pour la cause même de Dieu puisque sa volonté est 

de permettre� taus les hommes d'atteindre leur pleine stature 

d'hommes. Le pasteur King n'est pas un fantaisiste mais un idéalis­

te obs6dé par le besoin de fraternité. Son refus de s'arrêter en 

chemin symbolise l'entêtement d'un terroriste de l'amour prêt à don­

ner sa vie pour que vienne le règne de la justice et de la liberté de 

l'homme. L'espérance chrétienne nous demande de nous rendre jusqu'à 

la victoire finale. En effet: 

Une victoire finale est le résultat de plusieurs 
combats à court terme. Nier tout simplement un suc-
cès parce qu'il ne débouche pas sur la justice absolue, 
c'est mal comprendre le processus qui conduit à la vic­
toire finale. C'est sous-estimer la valeur du cambat 
et dstruire la confiance d'une victoire partielle qui 
donne des forces pour poursuivre la lutte (105). 

Il ne s'agit pas ici de la stratégie d'un militant maalste au 

castriste. Ici, nous avons affaire à l'opinion d'un guerillero 

t104) M.L.KING, 0� Allons-nous?, p. 70-71. 
(105) M.L.KING, O� Allons-nous?, p. 21.
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chr� t ic!n qui, conform{,mon t à 1 1 esprit r� t ,'i l I eni,u iqnernon t de Pmil, 

ni,s,iie d 1 insii,tur El tornps ut� cL1ntr1�-t._,,11µs puur pilrv1mir �1 l!nrôl1!r 

les conscie11c�s pour la CéJWJB [je l 1r1ornrne (llJG). L 1 hor:1mc hurnilil3 L�t 

bafou(ô, en butte à une sorte de rnalédictior1 ûu sort, requi1,rt notre 

sBrvice pour trouver un peu d'espoir. Il a besoin �us nous parlions 

et fassions accepter� cPux qui ont une m&moire défailla t� la dim�n­

sion sacrée de toute via humaine. L'appel de l'homme est l 1 appsl 

même de Dieu. Nous sommes donc press�s par le temps. Notre dext�ri­

té ù r{:pondre aux appels de l'hrnnme manifeste bien souvBnt le degr8 

d8 notre empressemRnt de voir le solBil de Oiau briller d'un éclat 

moins mat sur le monde et dans nns co,"urs. �ar delà � t à travers 

notre cornbat pour l'homme� on Lôff,ôt, nrius sotisfaisoris notre obliga­

tion de toujours murchsr sur la trw=a de la volant� de Dieu. A la 

v�rit�, dit le pastaur King:

Tout homme 8st quel;ju 'un parce qu'il est fils 
de Dieu o t:::t ainsi qu,md nous disons: " Tu ne tueras 
po tnt 11, ce que nous disor1s en rBal i té, c I est que la 
vie est trop sacr6e pour être supprim0e sur les champs 
de bataille du monde. L'homme est plus que le caprice 
minuscule d'électrons tourbillonnants ou qu'une trainée 
de fumée 0chap1ée à un brasier infini. L'homme est en­
fant de Oieu cr66 à son im�oe et doit donc être respect� 
comme tel CJ.07). 

Notre arrêt
t 

même sous la menace dos coups, signifierait, nous 

lo comprenons bien, une trahison vis-à-vis de Dieu lui-même et de sa 

volant&. Tout chr�tien �ui s'engcye dans la lutte pour l'homme est 

condamné à avancer toujours. Il est prisonnier de son obligâtion de 

(106) H. L. lHI\JG •
(.l 07) M. L. KING,

Uu 1H.lon:;;-nm.!S'ir p. 39. 
L a se I r 1_.. L', v o u t � n n 

Q p • l O 7 • 
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correspondre à la volonté de Dieu. Sa liberté personnelle et la 

tranquillité, misux la vraie paix de sa conscience est au prix de sa 

plongée à fond dans le combat de la dP.livr,mcs de l'homme. Martin 

Luther King a voulu nous dire que tant qu'il y aura des hommes qui 

souffrent d'injustices, qui sont subjugués sous le poids de l'aliéna­

tion, le chrétien ne pourra reculer. Il ne pourra même pas se cacher 

dans la tranquillité de sa maison, ni même de l'Eglise. Sa pl2ce sera 

le pavé chaud et inconfortable des rues parmi la foule de parias pour 

crier avec ces derniers en choeur: 11 Personne ne me fera faire demi­

tour 11• En effet, pour le pasteur hing, en plus de notre obligation 

de sauver et de respecter l'image de üieu en l'homme, il y a aussi 

celle de ne pas collaborer au mal. Il dit très bien: 11 r�e pas colla­

borer au mal est une obligation ciu même titre que collaborer au bien. 

L'opprimé ne doit jamais laisser en repos la conscience de l'oppresseur. 

La religion rappelle à tout homme qu'il est ls gardien ds son frère "

(108). 

d. Compr8ndre l'homme, son adversaire.

A mesure que nous avançons dans notre recherche, nous nous ren­

dons de plus en plus compte que la lutte engagée par le pasteur �ing 

est une lutte dure, une lutte sans repos. �ourtant, on remarque aussi 

que King refuse de répondre aux coups reçus et à la méchanceté par la 

méchanceté. La raison de cette option est que sa lutte n'est entreprise 

contre aucun homme en particulier mais contre le mal seulemGnt. Pour 

maintenir sa lutte dans le sillon de la volonté de Dieu, il sent qu'il 

ne peut consentir à céder aux invitations de la haine. La haine est 

(108) M.L.KING, Combats pour la libertB, p. 228.
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aveugle et frappe, sans dinc8rncment, innnccnts et coupables. 

f\ la suite du Ct1rist qui a dit prt'd�rer la conver:Jion du pe­

cl1eur � SE1 mort, le rrnstcn1r hin[J vr�ut louer lui auscii le jeu du p,H­

d o 11 q u i e b t 1 e s i Cl ne p a r E! x c c 11 e n c c cJ e l I n mou r rJ c 1 ' au t r r -" • 11 cl 1 e r -

chc .la rbir!rnnption plutôt queo J.' ilumiliatinn clP l I adversaire. C8 11ui 

1 1 inturcssc, Hn 2ffr,t, tout au .lllnr:J de lu lutte de LL b�rc1t ion ues 

ho1�1mes, c I e:.,t lc1 fr.::itcrnit,� et non lu sépnratioi1. u I où son effort

cons �;.:mt :-111ur cunprcnrJrlé! l 'c:Jr:.lvers cJirG, pour .l 1 cxcusr:,r rnêrne. Cr1mpar a­

t ivrnn13nt aux musuln,rns noirr3 qui condumne11t l8S bL:rncs ot les consi� 

dÈ!reni crn111nr des L.J(:non::, sux veux bleus, il prG:fèrG r6fénT aux crnisos 

Ili s tor ique:s, 1'.!co nllmi q ues, p:� \' ci :o-soc i o log iqur,s pCl ur exp l iqu2r leur.· 

uttituu8. c:e qui lui dDnr;c la po3c;ibilitr, cic l2s trouvr:�r, en clErnifhc 

,:rn 31 y c c , î:l u s : j i rn a l i 1 eu rri t 1 x q u 2 tl i e n d B 11 o i r s • C a r s I i l s s o n t p l cü r1 s 

de ricl1tJ::,SBS P.t clc puis::anc8, ils sont pauvre� cJ 1 5,ne, dr� bonté et 

d 1 8 m o u r � f\l n r s , l c n tJ i r d ri i t ;:ü rr. e r l e tJ lérn c • 11 L e no i r rio i t u i me r 

le blanc pnur l 1 aidcr à SB d6livrer de� contrudictions et des angcis-

ses qui l 1 !'.! trti i gnent 11 ( 109). Tous Ct:!5 appels au pur don et à l' cJmour 

du blanc rrnvic:mnr,nt de lu saisie profonrJe qu I o llô p2steur hi11g des 

hommes. Ln sent un� sorte de refus d'admeLtre la corruption a�solue 

ci I un hur:,me rn6rnc� quand ce cü:>r1ücr a vCcu d�ir1,, 1 1 immo:t:ali t6 presqu2 

t o u t e s ;:,i v i c • C I B s t u 11 e f é3 ç o n , p o u r l e do c t c u r I '., i n g , d I e x p r i m L r s 21

confiance en la bont� FonciamBntale de la cr�ation divin�. Admettrs 

l'impossibilit& d 1 une am�lioration dans la conduitB d'un homme, 

pourtant fils et image de Dieu, ce serait, d 1 apr�s lui, acirnettre 

1 1 i11e ficacit{-, cle l I rnnour cie Dieu en cet homme et pour cet homme. 

(1 0 9 ) 1-1 • I_ • 1 il m1 , C n ï.l IJ a t s o o LI r .l a l i li c r t É: , fl • 11 0 • 
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Dans ces conditions, on comprend que, pour lui, un ennemi qui 

souffre est un homme qui a besoin qu'on prenne soin de lui. Personne 

ne peut s'attaquer an toute tranquillité de conscience à la personne 

d'un autre. On risque fort de s'en prendre aussi à l'image de Dieu 

en cet homme et, par la même occasion, à Dieu lui-même qui a fait de 

chaque homme son temple. Il faut donc livrer la guerre seulement au 

mal et aux forces du mal (110). L'adhésion du pasteur King à la doc­

trine de la non-violence devient, à ce moment-là, plus compréhensible. 

Il n'a adhéré à cette doctrine ni par masochisme ni par désir malsain 

d'attirer l'attention ou de jouir du privilège de martyr. Il l'a fait 

parce qu'il y a découvert une force efficace pour vaincre le mal sans 

avoir la nécessité de porter lui-même atteinte à la dignité et au 

respect de la personne de l'ennemi. Il décrit lui-même la non-violen­

ce comme lat 

Courage d'opposer au mal la puis�ance de l'amour 
dans la certitude qu'il vaut mieux subir la violence 
que de la perpétuer, car en la perpétuant, on ne fait 
qu'accroitre la somme de souffrance déjà présente 
dans l'univers tandis qu'en la subis,,ant, on a des chan­
ces de susciter chez l'adversaire un sentiment de honte, 
propre à opérer chez lui une transformation intérieure, 
une conversion (111). 

Il y a une sorte de nalveté derrière une pareille phrase, une 

nalveté qui rejoint celle du Christ en Croix. Ce n'est pas que Mar­

tin Luther King soit comparable au Christ. Cependant, on ne peut re• 

fuser d'accepter qu'il a fait tout ce qui semblait être en son pou­

voir pour rester fidèle à la loi d'amour du Christ pour les hommes. 

(110) M.L.KING,
(111) M.L.KING,

Combats pour la liberté, p. 10?. 
Combats pour la libert�, p. 102-103. 
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Le Christ a été son aiguillon et son mod�le. �pr�s lui, donc, il 

pr�f�re opposer à la haine, aux regards fusilleurs et assassins des 

ségrégationistes, le sourire et lss serrements de dents de calui qui 

raçoit les coups sans les rendre (112). �on optique, c'est facile à 

vérifier, ne réside pas dans la volonté de terrasser l'adversaire, de 

le ligoter mais de le regarder en face, malgré la menace de son arme 

chargée, de façon si simple et si bràve qu'il perde le courage de lais­

ser partir le coup. C'est l'attitude d'un fou, peut-être, mais d'un 

fou de l'amour du Christ et des hommes. Ce fou l'est assez pour croi­

re qu'il existe au plus profond du coeur de celui qui le matraque une 

petite parcelle de bonté susceptible de le conduire encore à la con­

version. Ici encore, Martin Luther King a suivi l'exemple du Christ 

en Croix. En effet, ce dernier n'a-t-il pas réussi à entraîner avec 

lui auprès du Père l'un des bandits crucifiés en même temps que lui? 

C'est donc une folie qui, pour le chrétien conscignt de la force de la 

foi et, surtout, de l'amour incammensur3ble de Dieu pour les hommes, 

devient sagesse chrétienne. Après tout, penser qu'il y a toujours es­

poir de conversion pour un homme tant qu'il lui reste encore un peu de 

souffle de vie est, peut-être, le signe d'une gr2nde compréhension de 

la mis�ricorde de Oieu et de l'efficacité toujours actuelle de son 

amour pour les hommes. 

Voilà la grande raison pour laquelle �1artin Luther King s'effor­

ce d'accepter l'autre tel qu'il est. Ce n'est pas facile. Mais rien, 

à la vérité, de grc1nd et de beau, n'est facile. La situation est d'au­

tant plus difficile que le pasteur King se trouve en face de gens dont 

(112) M.L.KING, C•mbats pour le libertB, p. 108.



la place a 8tÉ: en quelque sorte déterminée par l'histoire. 1-\ux 

Etats-Unis, nous le savons, le blanc est n� patron, a grandi en pa­

tron et tient� mourir en patron. D� son c6t�, le noir est né. serf J 
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a grandi serf, et m;.:!lgré. tou" s�s efforts� a becwcoup de chance de 

mourir serf. Li:! tJlanc cor.1rne le noir peut donc all�yuer d� l 1 histuire 

pour rBfuser l'autre, le rejeter. Martin Luth�r King refuse de se 

loiS:381' men-3r par les déterminismes historiques. Les hornm8s sont 

frères. Ils sont convi(3 par Oieu lui-même� vivra ensemble 8t � 

marcher ensumble vars leur P�rs commun. Tous les am&ricains doiv�nt 

s'unir pour briser les séquelles de l 1 esclav2�e, de la s0gr�gation� 

du racisme pour pouvoi� se donner la main sans hypocrisie. Cr�er un 

terrain propice� la compr6hension interraciale même au nrix d'innom­

brable::; s:icrific8s, c 1 8:,t le. travc.il apostolique de tout chrétien. 

La dif, icult€! rJe cri travèJil ne do:i_t pas outomatiquement nous pousser 

à conclure� son impos3ibilit�. �insi 6crit le pasteur King: 

Tout comme la vie, l� compr�hension interraciale 
ne rrni t paH spnntèm�mP.nt, il fi..,ut la crt2L:r. '-<uand 
nous arrivons sur terre i nous ne trouvons que l'exis­
tence, rnëJis elle n 1B'.1t qu'un niat8riau brut à partir du­
quel tout8 vie doit §tre crtée. Une vie pleine et 
heureuse ne nous 6choit pas par hasard. Elle est telle 
qu'on la fr:it. Il en est de même pour la collaboration 
entre noirs et blancs. La compréhension ne na1 tra pas 
tout de suite entre eux; il faut la cr�er par un con­
tact permanent (113). 

Travnil de langue hülcins. Chaque combattant est appelé à dé-

passer ses tribulations personnelles, sa rancoEur, ses préjugés, ses 

raisons même vdlobles d'en vouloir à l'autre. Blancs et noirs sont 

pressBntis pour une t�che plus grandiose qu8 celle consistent en 

(113) M.L.KlNG, 0� A lons-nous?
1 

p. 39.
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d'éternelles batailles de rues. Ils ont à démolir quatre siècles 

d'histoire, faite de m�fianca r�ciproque, de méchanceté, de crimes, 

de haine, d'injustices, de mensongBs, bref de n�gation de la personne 

humaine et du sens vrai de la vie. Ils ont à bâtir ensemble une nou­

velle histoire basée sur la fraternité et le respect mutuel, tout 

cela sous le regard et avec la bén8diction de Dieu. Dans le cadre de 

cette nouvelle histoire, ils seront plus disposés à apprendre " l'art 

simple de vivre ensemble comme des frères, dans la paix et la séré­

nité de 1 1 âme " (114). Ils commenceront à ce moment-là à entrer 

dans le monde merveilleux de la communion de vie en Dieu, le Père 

Unique. Ils se mettront, par la même occasion, sur la voie de la 

Parousie prochaine. 

3. La non-violence du l'Evangile du risque et de l'audace.

ln adoptant la voie de la non-violence, Martin Luther King a 

opté pour l'audace et le risque. Hudace du chrétien qui croit en­

core, malgré et contre tout, à la force de l'amour et du pardon. 

Risque du ministre du Christ faisant confiance à la puissance de la 

Croix dans un monde qui semble ne olus voir l'efficacité d'une telle 

arme. Son attitude nous étonne et nous �merveille à la fois. Toute 

sa vie, en effet, il a vécu dans le cadre da la violence. Il a vu 

la force brutale presque élevée au rang de vertu. La vie de la so­

ciété américaine est teintée du goût pour la violence, depuis les 

batailles sanglantes entre les pionniers blancs et les indiens jusqu'­

aux émeutes sporadiques des ghettos du nord. Le monde américnin ne 

semble pas laisser de place pour la pitié et le pardon. C'est un 

(114) M.L.KING, La farca d'aimer, p. 98.



monde où l'essentiel consiste à ne jamais commettre la bêtise de se 

laisser prendre. Il suffit d'arriver. Personne ne vous demandera 

par quel chemin vous êtes passé pour atteindre ce sommet. Il ne 

semble pas y avoir de place pour les faibles dans cette nation de 
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11 cowboys 11, de II marines 11, de II joueurs de football 11, de II boxeurs"· 

C'est dans une telle société, pourtant, que Martin Luther King 

décide de lancer son combat non-violent. A "  l'oeil pour oeil, dent 

pour dent ", il préfère la loi de l'autre joue du Ch:tist à la loi du

talion, il oppose la loi de la douceur et de la miséricorde. En pre­

nant ce tisque conscient, le docteur King signifie par 1� qu'il sait 

la portée de l 1 espérnnce chrétienne. C'est une manière de nous rap­

peler que le chrétien doit espérer contre tout espoir. Ce n'est pas 

du fatalisme mais la foi poussée à l 1 8xtrême. C'est la foi au travail 

constant et efficace de l'esprit du Christ au coeur de l'histoire du 

monde et de chacune de nos vies. C'est aussi le refus de donner rai-

son à Schopenhauer pour qui: 

La vie est une souffrance sans fin qui s'achève 
dans la souffrance, une tragi-comédie toujours reprise 
avec de légers changements de costumes et de mise en 
scène. Il tend à croire plutôt que II même dans les 
moments in�vitables o� tout parait désespéré, les 
hommes ne peuvent vivre sans espoir et cherch�nt 
désespérément le pain de l'espércnce 11 (115). 

Des hommes violents, il y en a toujours eu et il y en aura en­

core. Mais Martin Luther King sait qu'on n'est pas violent pour rien. 

Si des hommes ls sont, c'est bien souvent pour se prouver� eux-m@mes 

et aux autres leur courage, leur force ou tout simplement leur virilitÉ. 

(115) M.L.�ING, La farce d 1 aimer, p. 80.
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Alors, il vBut crov?r c8t abc�s. Il prend pour cela le risque d 1 op­

poser � la force physique la force srirituelle, au carnaval dB la vio­

lence, et clr�s coups donnés sons discerne111ent le silr,ncE; fragile de ce­

lui qui s 1 est oblig6 � pardonner toujours. Il montre ainsi� tous les 

te11ants de ln maniarc forte que, parfois, une importunte bataille peut 

se qagner sa: s rl!cours à la violence. Aucune ;irrnc n I l2St n?1cessa:ire 

à un hornrne pour gaoner rÉ;ellement qu=nd il e 31; iinbu de lo convi.ction 

solide de son bon droit et n 1 a pDS peur d'exposer sa peau pour lad&­

fense de so 1us e cause (llG). Le bien est diffu�ible de soi, dit 

un vir.il El)<iume. C I c .... t vnii et c I e.st très efficace quand cBlui qt!i 

le prône y croit fo11cièrc1,rnnt et tC1tc:1lcmcnt. 

La non-violc11c8, donc, loin i:J I Gtre l'arme dC?.s foibles, d2 ceux 

qu'on mens par J.c bout du ne;;:, est l'armc2 des forts,des idéalistes 

de l I amour ëJS Jez cour:::c::ieux E?t -sscz fuus pour cru ire e11cc1r8, rïlalgr!'.! 

toutc5 l8urs cJ6si1lusio11s, à 13 victoire fimèJlB de l' EJmour et de L3 

frotcr11it6. La non-viol�ncs, en d'autres termes� ne peut être l 1 arme 

que de vrcJis croy nts, dE! ceux-li'l pour ciui Dieu restera toujours 

maître de 1 1 hiotoire et du d�stin d�finitif des ho�mcs. Jusqu'au 

bout, il nous faut rester fid�les � notre d�cision. King dit lui­

mP.me: 

Si u11 jour, vous me trouvez 6tendu mort, 
je ne veux pas ciue 18 d�sir de vengeance vous 
fasse crn;imet tre un seul acte de violencc. Je 
vous en prie, continuez� protester avec cette 
dignit6 et cetts discipline dont vous av�z fait 
prGUVB jusqu'� maintenant (117). 

(llJ) tl.L. hli;G, 1/(vn1utlon non-vinlento, p. 73. 
(117) [l.L. i·,lf�G, �11,its putll' .1il li 1rir .. 0, p. 14U.
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a. La mise à jour du péché de toute une nation.

L 1 adh6sion � la doctrine de la non-violence i en plus d� répon­

dre� la volant§ de suivre la trace de üieu qLJi exige le respect des 

autres et l'amour envers eux, r�pond oussi � un d6sir d'apostolat. 

11 La plus grande tragédis de Birrni11gh<1m, comitate r'iinrJ, n3 fut pas 

ln brutalité des méchants, mois le silence des bons 11 (118). Cette 

simp o phraco met� nu toute Gon intention. Il veut impliquer toute 

la nation américdine dans la lutte pour la lib�ration de l'homm�� Il 

vaut r�v�ler � la nation am�ric�ine enti�re son péché, qu'il soit 

d'omission, dB complicité ou d'action. Depuis toujours 1 les blancs, 

pour la pJupart, ont prbtsxté de l�ur innocencs personnelle pour ne 

p8s che.rch�r �1 transformer liJ soc Hi té am�ricr1ine. Ils se cachaient 

derriêre des principes vagues d'amour, d'amitié envers le noir pour 

sigr1ifier que la mis�re du noir, les injustices dont il était la vic­

time ne d�p�ndaient pas d'eux. La non-viol�nc� vient d�truire toute 

vell�it� de neutralité. llla vient r�véler à la conscience de ces 

hommes que c'est mentir à soi-m�me �ue de pr�texter de leur innocence 

personnelle dans une société o� la dignité, la libert�, le droit� la 

vis d�ccnt8, � une �ducation l�gitime sont, avec leur complicit§ et 

approbation tacite ou explicit�, refus�s � vingt millions d'individus 

pour la simple raison �u'ils ont la peau noire. 

La non-violence remet� la m�moire de tous ces chr�tiens la pa­

rolP. de l 1 apôtrn Jsan affirmant que 11 celui qui pr�tend aimer Diou 

qu'il ne voit pas sans aimer les hommes qu'il voit est un menteur 11 

(119)$' 

(118) M.L.hifG, �évo ution non-violrnto, p. 57.
( 119 ) I � l� , 2 o
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Le refus des blancs américains d'élever la voix pour protester contre 

les exactions infligées aux noirs sous leurs yeux est un démenti for­

mel de leur prétendu amour de cHs derniP.rs. C'est aussi, réflexion 

faite, un déni de la volants de Dieu et de sa loi d'amour. La non­

violence sert d'occasion au pasteur King pour montrer à tous les amé­

ricains qu'ils contribuent à étendre le péché moral qui rongè les nerfs 

spirituels de la nation américaine. La non-violence force à sortir du 

conformisme multiséculaire pour parler enfin au nom de l'homme, de tous 

les hommes. Car, c'est une exigence de l'Evangile et une manifestation 

de sa foi au ùieu Unique et Père de tous. Ainsi donc, personne ne peut 

forcer un chrP.tien à piétiner sa conscience pour satisfaire au confor­

misme de la majorité. Dire non au conformisme, le chrétien sera tou­

jours obligé d'en arriver là. C'est ce qui pousse King à écrire: 

Beaucoup de voix et de force nous pous�ent à choisir 
le sentier de la moindre résistance; elles nous comman­
dent de ne jamais lutter pour une cause impopulaire et de 
ne jamais nous trouver dans une minorité pathétique de 
deux ou trois ••• Succès, approbations et conformisme 
sont les maitres mots du monde moderne, où chacun semble 
implorer la sécurité anesthésiante de l'identification 
à la majorité (120). 

Le conformisme, maladie des américains, tue toute force spirituel­

le en eux. Le pasteur King convie ces hommes, au nom même de leur foi 

chrétienne, à se débarrasser de cette peur. La route de la majorité 

est, à la vérité, toujours plus attrayante. Elle nous offre le confort 

de la s�curité et un certain sentiment d'�tre dans le vrai. Mais la 

morale de la majorité n'est pas nécessairement la bonne. Suivre tou­

jours la majorité parce que c'est plus confortable nous rend prisonniers 

(120) M.L.KING, L� force d'aimer, p. 25.
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d'une sorte de morale de II situation II tragique et catastrophique 

pour la fol chrétieHne. La voie des prophites a été presque toujours 

la voie difficile de la minorité. Le christianisme primitif n'est 

pas mort dans !'oeuf parce qu'une petite minorité de sages a préféré 

la perte de la vie pour yarder fidélité aux oblig,itions de sa croyance 

plutôt que d assassiner sa conscience à coups de compromis et de con-

cessions. Le chemin tortueux du " petit reste II se révèle bien sou­

vent la voie obligatoire pour le véritable disciple �u Christ. Comme 

les premiers chrétiens qui ont fini par envahir les palais les mieux 

gardés à tr�vers les catacombes les plus lugubres, les chrétiens 

américains d'aujourd'hui peuvent gagner la bataille sur le racisme, la 

ségrégation et sur toutes les injustices qui en sont les corollaires. 

Martin Luther King croit pouvoir parvenir, malgré le petit nombre de 

ses partisans, à troubler assez la conscience de la société américaine 

pour l'amener à se ranger du côté de la justice et de la vérité. Cela, 

il veut y arriver pour refaire l'image de Dieu aux yeux de tous les 

américains qu'ils soient blancs ou noirs, Il veut aussi y parvenir pour 

refaire par la même occasion l'image de l'homme qui doit être considéré 

plus comme image et fils de Oieu que comme blanc ou noir, patron ou 

serviteur. 

Aux Etats-Unis, comme partout ailleurs où l'esclavage a sévi, 

les blancs ont tout fait au nom de Dieu. Le noir a été réduit en es­

clavage au nom da Dieu et du baptême chrétien. La ségrégation conti­

nue à faire ses ravages sous la bannière de Dieu qui ne permet pas 

que '' les oiseaux rouges at les oiseaux blsus volent ensemble " (121). 

(121) M.L.KING, La force d'aimer, p. 57.



;:Îl:!ntimental1�mant 1 lu plupart d21, oméricé1i11s adhéraient à cette 

stupidit� 8U point d'oubli�r la gruvité du p�ch6 murdl et même blas­

phématoire dont elle �tait porteuse. Et quand lP,s noirs américains 

e n a v a i B n t as '"' c z de c P. t -r:: e rn as r. a r : 1 de e t rJ e �, c e n d a i e n t d ?. n s 1 e s r u e s , 

IJrûldnt tout sur l�ur µ, .. :::::swgc, pilhmt, es•;ayant ainsi de se rapi::;eler 

aux bons souvenirs des blancs, les pr0t�ndus bons chr�tiens se scunda­

lisaient de la sauv3geriP. de Cl:èS " sales nègres II qui venaient de 

montrRr une foi,; rie r. us riu'il., n'étaient pus mûrs pour être considé­

r: s cor1,ï8 des omrn�s Ubr·es et respon::3i3bl2s. Ils trouvaient un pré­

texte de rlu9 our continuE!r ù dormir du som·,,eil du justE::!. L1:rnr foi 

chréticnns, en eff8t, 1-ur interdisait de prendre partio pour los 

" voleur� 11 � les II pil 1 ards 11 � les II incem1 iair8s 11 � Ils ne pouv ient 

pas �� livrer nrin plw� ;\ l;::i vinh
!
nr:r,l�,�1.·tin Luth2r f",1.ng, en adoptant la 

politique de l'autre joue, d�samorco tous ces pr�textes et met au pied 

d1J mur cr:::; gl'n,.. à la conscience si délicate devclnt la violenc!::. La 

rmn-violer:ce da 11artin Luther f�ing o complète1n1:;nt transformé l 'cJspect 

dP. la bata:l.LL2. Ll!o cnr�·'Liens blrmcs n'ont plus dev,mt lGs veux c�s 

horde:; e 11 plll3rdo i:� rJ8 '' vandales '' at.c, mais une foule silencieuse, 

�isciplin6R, dont lil suulo arme est sa foi et sa confience en la fra­

ternité. CJ.le nu 110 e personne, ne frappe personnG• n'insulte per­

sonne. [J.le marche; pC1ur conquérir sa linerté. Pourtc:int, elle est 

victime dB brutalit�s da la police et des nembrBG du Ku Klux Klan. 

Devant ce spectwcle de mécl1anceté, la porte de sortie 8St étroite 

pour un homme de honne foi, encor� plus pour un chr�tien qui pr�t8nd 

croira à la doctrine de la fraternité de tous les hommeG en Dieu et de 

l'amour !Je ûieu pour les hom'nes r�t dus hommes pour .les autn,s hor,1mes. 

W.uand donc la va L!uJ· mQmc de c,.:tte doctrine est nife publiquement, la 
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neutràlité sied très mal à uns conscience chrétienne. La première 

victoire de la non-violence, nous pouvune le dire, est la capacité de 

mettre tout le monde en �tat de prendre position. A ce stade, on com­

prend mieux Martin Luther King quand il souligne la beauté de la non­

violence. " Libre d'entraves, elle brise les réactions en chaine du 

mal. Pleinement consciente des valeurs spirituelles, elle veut placer 

la bonté et la beauté sur le trône du pouvoir " (122). L'accès à la 

liberté sa fait ici dans la moralité. Il suit ainsi la voie tracée par 

Dieu lui-même qui veut un monde d'harmonie où l'amour tient lieu de 

seule loi. 

La non-violence s'avère donc une sorte d'épine pour la conscience 

du chrétien. Elle le frappe de manière incisive sans pour autant le 

blesser. Elle ennoblit celui qui la brandit. Dans les deux cas, 

11 c'est une arme qui sauve" (123). Elle permet de clarifier la situa­

tion. Le noir n'est plus vu soue l'angle du sauvage incapable de ci­

vilité. Elle met le blanc en face d 1 un homme, d'une femme, d'un en­

fant même, offrant leur liberté physique, leur vie parfais, pour ga­

gner le droit à la dignité et à la liberté. Et ils ne font que répon-
' 1 

dre a 1 appel de leur Dieu demandant à tous les hommes de se libérer 

des chaines pour jouir pleinement de leurs privilèges de fils de Dieu, 

dominateurs de la création: 

Dieu, en effet, a créé taus les hommes à son image; 
ainsi donc, tous les hommes sont égaux et chacun a 
reçu en partage la dignité, la valeur; tous les hommes 
possèdent des droits qu'ils ne doivent pas à l'Etat ni 
ne tiennent de lui, des droits donnés par Dieu (124). 

(122) M.L.KING, UO Allons-nous?, p. 78.
(123) M.L.KING, R,volution non-violente, p. 26.
(124) M.L.KING, Di A11ons-naue7, p. 102.



S4 

La non-violence sert aux noirs ô rappeler cetto vérité aux 

blancs, tout simplem�nt et sans arrogance. Grusquement, ces dernier� 

découvrant que l'image de la sauvagerie, de l'inhumanité leur est 

renvoyée par des gens de lmi:r race. Cette gêna qui en d6.couhi place 

déjà, dans l'esprit du pilsteur KinQ, le blanc sur la voie de la con­

V8rsion. Lo petit negre clownesquo qu'on prenait plaisir à ridicu­

liser et� m6priser a grandi et force 10 maître à rougir de honte 

parce qu'il perçoit en lui une so te de puissance mystérieuse: 

Quand soudain, �crit King, un homme que vous avez 
humilié pondant des ann�Ps par la menace d'un ch�timent 
cruel et i1ju3tP. se tourne vo�s vous et vous dit calme-

ent: fi Punis·�n.Gi! Jn ne le mérite pas. Mais c'est juste­
ment parcs que je guis innocent que j'accepte le ch§tim nt, 
afin f1U'1 11: rrioncin entier sa .he que j 'cd raison et que tu as 
tort 11 0 W.uund un tsl homrr,a vot1s parle ainsi, vous ne sa­
V8Z pl,:. (]Ue t'i:iir'J. Vous Qte r; r.,'concartés ot s<lcrèt'.ment 
honteux car vous savez wu I il a une valeur ég;3le à la vôtre 
et riu'iJ a su puist::!r d'una source mystérieuse, le cour;Jge 
et la co�viction d 1 onpoaer � la force physique la force 
de 1 1 âms Cl25)" 

Certains américains ont quand m@rna trouvé le moyen d'accuser 

Martin Luth8r �ing d'avoir attis� la h�ine des racistes en entrepre­

nant ce combat. Mais� eus gens, il r&tnrriue qu'il ne fait quG ré­

v�lsr à la nation cm�ricaine le csncer, le poison qui la ronge de 

l 1 int�rieur. Sor, ut n'est pas d'humilier les blancs, mais de les

amener, parc& qu'il rBspP.cte leur v�l8ur de fils d� DiGu
p 

à quitter 

leur monda infernal de la haine, du racisme et do la ségrégation, 

monde dans lsquel tout es 1:iu' il y a de divin en eux risque de s I as­

phyxier. Il veut combattre ls vide spirituel qui est le fruit de ce 

monde. C 1 est donc un trdvail apostolique qu'il entreprend quand il 

(125) 1 .L.i .(: Li, H6\/nlution non-violP-nta, P� 31. 
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montre aux américains qu'il est très constructif et tr9B noble d'op­

poser quelquefoie ëU coup de poing du justicier bagarreur la force 

d'âme du chrétien confiant en Dieu et en la bonté fondamentale de 

l'homme (126). La non-violence est une doctrine positive. Au lieu 

de diviser, elle apprend à discerner entre le pécheur à airner et le 

péché à détester. Elle en veut au péché, jamais au pécheur. C'est 

ainsi qu'elle a per1nia aux noirs américains en accord avec leurs prin­

cipes religieux d'être l'instrument da leur propre liberté. Elle leur 

permit de changer en énergie constructive leur souffrance et de par­

venir non seulement à leur propre liberté mais aussi à celle de leurs 

oppress�urs. Elle leur permit de découvrir le vrai visage de l'ennemi. 

L'ennemi n'était plus un individu en particulier mais tout un syetème 

mauvais (127). 

Nous aurions envia de crier à la naïveté d'un simple d'esprit. 

Pourtant, c'est l'attitude r�aliste du chrétien. Certains noirs ont 

dû, cependant, du fond d'eux-mâmes se poser pas mal de questions de­

vant l'attitud9 du pasteur King. Bon nombre, à la vérité, croyaient 

dur comme fer à la méchanceté des blancs. Sait dit en passant, ils 

ont tellement subi d� coups durs qu'il est très compréhensible qu'ils 

aient pensé ça. Malgré tout;, Martin Luther King, en tant que disciple 

du Christ, préfère la voie difficile de la haine du péché et de l'a­

mour du pécheur. Cette position lui donne l'opportunité de ne pas

désespérer des hommes et, surtout, da ne pas faira porter à des inno­

cents, victimea dee déterminismes de l'histoire, d�a péchés dont ils 

commencent à peine à se rendra comptg de la portée exacte. D'ailleurs, 

(126) M.L.KING,
(127) M.L.KING,

�évolution non-violente, p. 41. 
Revalution ncn-violente, p. 41. 
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pour le docteur King, il n'y a pae de demi-mesura dan5 le pardon. 

L'arme la plus efficace pour aider à guérir le frère blanc, ce n'est 

pas de le forcer à descendre de plus en plus profondément au coeur 

de son enfer, mais de lui présenter un visage et un coeur ouverte à la 

compréhension et au pardon, seul capable de tout effacer. Pour com­

battra la péché moral de la société américaine, rien da mieux que d'ex­

horter tous les blancs et tous les noirs américains à s'enrôler dans 

l'armée non-violentas 

Une armée particulière, nourrie de sa seule sincérité, 
vêtue de sa seule conscience, armée de sa seule foi, riche 
de sa seuls conscience. Une armée qui avance sans blesser, 
qui chante sans assassiner personne, se défend sans flancher. 
Le râle de cetta armée, c'est de dévaster les bastions de 
la haine, de renverser les forteresses de la ségrégation, 
d'�ncercler les symboles da la discrimination soue le 
regard de Dieu et avec le serment de n'obéir qu'à lui et 
à notre conscience (128). 

b. Changer la souffrance en farce créatrice.

Entreprendre une pareille croisade exige une force de caractère 

peu commune. Taute la route menant à la réalisation du r�ve de fra­

ternité universelle est parsemse de cloue, de piqu3nta. La résistan­

ce de l'ennemi se fera de plus en plus dure, inflexible, souvent 

meurtrière. Chaque pas an avant coûtera un nouveau cri de douleur, une 

nouvelle raison de riposter. Pourtant, il faut supporter ces tortures 

sans riposter. Pluaiaurs autres leaders noirs ont, contrairement, à 

Martin Luther King, trouvé que quatre siècles de sévices tant psycho­

logiquee, socio-économiques que religieux, étaient amplement suffisants 

pour payer la prix de la liberté. La cri à lancer ne devrait donc plus 

(128) M.L.KING, ��volution non-violente, p. 73.
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ou le fusil 11 de Malcolm X leur est apparu plus conforme au bon sens 

que les appels de Hartin LuthEff King à l 'ainour des ennemis. La peur 

de voir la colore et le trop ploin de r�foulBment de ces gens les 

conduire au c1És8spoir et, pEwt-être, au suicida a mnené les autres 

leaders noirs à être tr�s circonsµects vis-�-vis de 1� doctrine de la 

non-violBnce. Un peut même dire �ue de Fanon� Malcolm X, en passant 

p��r Cleaver et CarmichaBl, il v a refus catégoriLJUB de présenter 1 'au­

tre joue è l 'en:iemi. Malcolm X �-rnuticrnt rnfîme qu'il II est crimimil 

d 1 apprcndre � un homrn2 a n pas se défendre t lorsqu'il est constam-

ment en butte à des agressions violentes 11 029). 

Chosa curieuaG, de prime abord, on ressent une certaine sympa­

thie pour la thèse de ces radic,-ux. Llle sembls plus réalists, sur­

tout, si an a une petite id6e do l'histoire des Et�ts-Unis. Un sa dB-

rnandE si ce n 1 c.s· pc.1s vrairncr,t une immor;Jli té de convier ces hommes à 

se laisner malmensr quand ils ont eu le cour�ge de se mettre debout 

apr�s quatre si�cles do servitude. Ce sacrifice n'est-il p�s superflu? 

Ces g8ns ont dû r�foul�r derrière leur sourire o&sabusé le d2sarroi de 

leur coeur, le d6go0t d'eux-mêmes. A force d'humiliations, de ruse 

pour continuer à survivre. l'homme noir a fini par perdre tout pres­

tige �ux yeux de ses enfants et de sa fBmme. Est-ce chr�tion de lui 

demander de continuer� souffrir? 

h:H ailleurs, le p0ril est grand de contr,'Jindra la peuple noir 

� s'installer d�ns une expectative, une esp�ce de 11 r&signation chr�-

tiGnne 11 qui n'est; bien souvcnt t rien d'autra qu'un fatalisme da 

129) ,.,:ILCOL, X, Le pouvoir noir, 1-'aris, Maspéro, 19G9, p. SD c 



8S 

mauvais aloi, une démission, au nom de la pseudo-sainte volonté de 

Dieu, devant la prise en charge de ses rusponsabilit8s d'homme. 

Souffrir pour une cause, c 1 Bst très beau. Le risque, cependant, est 

très grond de s'envelopper dans sa situation de martyr volont�ire pour 

continuar à mendier. Toujours ramper peut cr6er la très mauvaise habi­

tude de dépendance vis-à-vis dRs autr2s. A ce moment-là, nous perdons 

le dynamisme que nous donne l'image de Dieu que nous sommes censés 

être. Nous trahissons, sous le faux prétexte d'amour fraternel, la 

confiance que Dieu a placée en nous en risquant de nous donn2r le pou­

voir de dominer la création. 

Comme nous pouvons le constater nous-mâm�s, les critiques 

adressées à la doctrine de la non-violence ne sont p@s toutes stupides. 

D'ailleurs, Martin Luther King lui-même reconnait que le noir américain 

est dépendant et manque de rLlspect pour lui-même et pour ceux de sa 

race. S'il adopte la non-violence, c'est bien parce qu'elle ne permet 

pas la passivité. C'est très compréhensible que des révolutionnaires, 

disciplRs de Ché Gusrvara, de Fanon ou de Mao, entrent difficilement ou 

pas du tout dans l'esprit de la non-violence de King. Ce que ces hommes 

visent, c'est, purement et simplement, le pouvoir. Pour un chrétien, 

la distinction entre la non-violence-action de King et la résignation 

passive de l'oncle " Tom II ss f8it très nettement. Ce dernier ne réa­

git pas au coup du blanc parce qu'il a peur. En secret, il le d�teste. 

Mais pour garder sa place auprès du blanc qui symbolise à ses yeux la 

perfection, il préfère continusr à ramper. L'oncle " Tom 11 lutte pour 

sauver sa peau st se juge même chanceux d'avoir l'opportunité de côto­

yer le blanc. 



Nous sommes donc à l'antipode du non-violant de King, Dans la 

perspective de celui-ci, en effet, le non-violent est un homme qui 

s'engage, au nom de sa foi chrétienne et de la morale chrétienne, à 

ne pss user de violence pour se faire comprendre de ses ennemis. Ce 

n'sst pas un lâche, c 1est, plutôt, un croisé parti à la conquête de 
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la fraternité, avec pour toute arme, sa capacité d'aimer, de pardonner 

et de supporter la souffrance par désir de combattre le mal dans le 

monde. A ce moment précis, nous dépassons le stade du fatalisme mor­

tel et anesthésiant du faible pour rejoindre l'attitude morale d'un 

chrétien, attitude faite de courage, d'audace, d'espérance, d'abnéga­

tion, de la volonté de subjuguer le flot da haine emprisonnant le monde. 

Le non-violent prend en main son destin, assume toute sa vie. Il jug� 

qu'il est plus efficace pour la réalisation de la demeure universelle 

de recevoir quelques coups de matraque sans les rendre. Il prend le 

risque de faire avec le Christ le Vendredi Saint pour que le soleil du 

Dimanche de Pâques puisse briller de son plus vif éclat pour tous. 

Le sens de l'homme a conduit Martin Luther hing à se placer, dans 

son choix, au niveau de Saint Paul conviant les chrétiens à achever 

dans leur choir ce qui mnnque à la passion du Christ. C'est donc le 

reflet du plue pur christianisme. Le non-violent ne doit pas nous 

faire penser au petit souffre-douleur du quartier mais au chrétien cons­

cient, assumant sa souffrance pour en faire un symbole. Il la trans­

forme en force créatrice de paix, de concorde et d'amour. Le chemin 

de la souffrance du non-violent croise donc celui de la Croix, Croix 

que la Saigneur a voulu& à la fois symbole de la petitesse et de la 

mesquinerie des hommes et de la puissance da Dieu et de son amour in­

commensurable des hommes. C'est toute la baea da l'engagement de King 



dans la vois de la non-violsnce: Amour des hommes et amour da üieu. 

Il écrit: 

Sous aucun prétexta, nous ne devons répondre 
à la.violence pat la violence. Je sais combien il 
est difficile de suivre ce conseil, d'autant plus 
que nous avons subi dix attentats. Telle est pour­
tant la voie montrée par le Christ. C'est la voie 
de la Croix. Nous devons trouver la force de croire 
que la souffrance inju�te est une chose salutaire (130). 
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La prise de position du pasteur King s'approche plus de l'exhor­

tation d'un idéaliste de l'amour qua de la supplication d'un poltron. 

Il lance sen appel� tous les hommes peur tenter avec lui, � la suite 

du Christ, l'expérience du port de la Croix pour la rédemption de tous 

les hommes, amis comme ennemis. Son appel est donc la traduction dans 

le quotidien de la vie des conseils de Luc 6, 27-38, sur l'amour des 

ennemis et la souffrance rédemptrice. La souffrance, le pasteur King 

le sait, n'est pas une fin en soi, ni un labyrinthe, ni un cul-de-sac. 

C'est une arme efficace dans la lutte pour la construction d'une èra de 

compréhension et d'entente Fraternelle entre les hommes de toutes les 

races at de toutes les classes sociales. Par amour des hommes et pour 

obéir à la volonté de Diau, le Christ est allé volontairement à la 

Croix. Au nom de ce m�me Christ dont nous prétendons être de fidêles 

disciples, le pasteur King nous demande d'endosser notre souffrance 

pour aider au dsmantèlement de la Haine. La non-violence, dit King, 

permet de créer une communauté en paix avec elle-même (131). 

La souffrance, subie bêtement, amoindrit l'homme au point d'en 

faire un chien, content de recevoir les coupe du maître. La souffrance, 

(130) M.L.KING,
(131) M.L.KING,

Comb�te pour 1� liberté, p. 189-190. 
Combats pour le libert�, p. 233. 
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adopt{rn commG arme de sBlut P.t de promotion do l 'hoinma, permot à 

calui-ci de se réaliser et de se dép�ssar. Ce qui fait dire au pas­

teur Kj_ng que 11 souffrir pour une juste Cé:luse, c •est parvenir à la 

plénitude de l'humanit� 11 (132). Voilè qui nous m�ns très loin de la 

vision étroite qt!El recelaient leG craintes et les cri tiques des ad­

versoires de la doctrine de la non-violence. Le pasteur King se si­

tua auG3i bien sur le plc m  ti:ictiquP. riue sur le pla1-, de la foi. 

Contr;,irumant d la crainte de Sf-::8 adversairGs p la non�violence enfan­

te d8S hommes couruqeux, Bptss 11 � canaliser leur col�re dans une révo-

lution d'amour et dB crf'>Gti.vité " (133). 

La non-violencs réalüie, d'une CE�rtilina rmmièrs, le but pour le= 

quel l'hornmR est cr[6. Elle détruit la haine et instaure� la place 

le règne de l'amour. Chariue fois, en effet, qu'un homme frcJppe in­

juste�8nt un autre, il perp�tue le rAgne du mal� rendant ainsi de 

plus en plus invisible celui du bion. �i au coup donné, on riposte 

par un coup misux pl·c:, la monde se pervertit davantage. C'est 

pourquoi� nane jamais rejeter la légitimit& de l'auto-défense indivi­

duelle, f-1;-;irtin Luthur hing exhorte tous lAs hommes à mettre un frein 

à l 1 8xpangion da lü haine d�ns l'univers. La violence engendre la 

violsnc2, lo hainf' engendrB la hain·, seule donc la " non-violence 

nous permet da refuser le mal pour le transformer en bien 11 (134). 

La non-violence chanos la face du monde en changeant la f�ce da l'homme. 

Elle ne fHit pas que toucher les hommGs, elle transforme leur menta­

lit�. lll� empêche l'homme d'6tre un �ternel Caln pour les autres 

(132) N.L.K1 G, L���ats pour la lib�rt�, p. 237.
C l 3 3 ) n . L • h 1 1 G , !-�-..:..: ile r f:>.,, l u u. n n , . p • 7 9 •
(l.51+) M.L.t', î�G, Uu l1llonf!-no;1Jr', p. 154.
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hommes. En rendant la haine inop�ranta, irr�vsrsibla en quelque 

sorts, elle fait gr�ndir l'image de l'humanit�, transfigura la socié­

t�. d�barrasse l'homme de l'amertume et du venin du d§sespoir (135), 

luj donne le doux sentiment qu'un jour il existera 11 une soci�tâ o� 

tous les lioinmea pourront vivre rrn::,,"'mblo, rm frères 11 (135). Après tout, 

noua an sommas de plus en µlus convaincu, la souffrance consentie dans 

cet espri� n'est pas inutila. Nous pouvons m§me dira avec King qu'il 

n 1 est peut-fHre pa!, trop fou de II dsvenir martyr pour qus cesse le 

martyre de 1nillie1·13 de frP.rcs 11 (137). Conformément Ji toute la leçon 

da la vie du Christ, c'ast en accsptant de perdre la vie qu'on la ga­

qne réslloment. 

r:. Ref11s de collaborer .?i un système corrompu. 

En plua. de tr�nsfnrrner la :3ouffrance en force de créativi tr§, sn 

&� 11 u�.:tµ..,s ", Jr-i nrm-violence dispe se ds la nécessité de participer au

syst8mB corrom�u. Là où la haine règne Gn maitresse, ca ne serait pas 

une prouve réelle de notre amour des hommes Gt de l'humanité �ue de 

contribuer a la perpétuation de cette plaie. Un homme nous frappe !

la justice des hommes nous donne le droit de riposter; la loi naturel­

le ells-mêinP. reconnait la H�gi time défense. D 'c:::pr' s le pasteur King, 

il y a uns loi int�riours qui supplante cette loi du permis-d�fendu; 

c'sst la loi du pardon qui efface et oublie. L 1 application da cette 

loi rapproche l'homme da plus en plus de Dieu, de sa bont� et de son 

amour infini� 

(135) f·'I.L.fUf1!G, 0Li /'llom:i-nou�?� p. 60.
(136) r·,.L.l�If\lG, �.., , '!.lr) 'i.'CVnlution, P o 114.
(137) M.L. IUl\;G, fü.vr,,lut.i_,,n nnn-violrnt8, p 0 43.
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Le docteur King s'attelle à faire comprondre à tous que '1 la

haine est cont1gieuse et qus le vie d'un homme est trop sacr�e pour 

ôtre détruite même quand il n'est p,1s de notre avis 11 (138). Il nous 

faut donc sortir du curcle vicieux de la haine pour suivre le chemin 

de l'Evangile, le chemin qui cherche� faira expier �u coupable sa 

faute. 11 nouo faut aller si vit8 qua le coupable n'ait pas une se­

conde pour infligsr � sa victime un nouveau coup (139). Dans cette 

�ataill8, p�rlEr, en 2r1·et 1 de cornrromia, c'est trehir la doctrine da 

la v�rit� du Chri:lt. �otre seul choix, c 1 Bst de combattre le mal qui 

diviE:e les hornmP!3 en camps ad,1orr:8s et hostiles. Compromis, c'est un 

lang3gc impi8 pour un chr6ticn. On na pactise pas, en eff�t, avec la 

haine, le r�ci�me, 1� s&gr6gation 1 l'injustice et le mensonge. On les 

affronte et 188 combat au prix de 8� vio. C'est un ordre de l ? Evan­

gila et une rnai1ifq3tation de notre compr�hension du sens de l'homme 

et dB l'amour qu'on lui doit �u nom de notre �mour pour DiBu lui-

mêms. La non-vio1Bnce vi�nt ici encore� l'aide de King pour conduire 

jusqu 1 � la victoire la hat3ille de la cornµr6hension mutuelle. O'une 

pi�rre r il arrive � frapper deux coups percut3nts et efficaces. La 

non-violRncs lui ermst de ne pas participer� l'expansion du p6ché 

moral qui mine la s ciét� am(ricaine et �ussi de le d6truire en con-

tribuRnt Ru travai de m6tamorphoB8 et de réhabilitation de toute la 

nation. 

,�insi donc, la non-violBnce classe le pasteur King pBrmi les 

11 mal adaptés cr:;fltf:,urs '', luttant pour le salut d8 l'homme. Servir 

à rebâtir une société où les rwrnnres, tous les hommLiS seront consid,à�s 

(l.Jl:l) i-:.L.h\i\[i, l .. J ',Ïolution non-11 -i n.lcntE', p 0 1135-186. 
(139) 1· .L.1'".INL.i, i,v1111L1-t:i·jn nnn-v1.cL1nL�, µ. 1G6-1S7.
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comma tHls n'rist pas une rH:�rte de t:!mps pour le chrCètien. C'est un 

8pport po9itif et r6el �u rol�vemr!nt du christianisme. Le salut de 

1 1 ho1nma qui a cundui t l 'Homme-Jésuo à mourir sur une Croix rnéri te 

qu 1 aujourd 1 hui encore le chr6tien prenne an considération l'homme et 

son salut. Une façon de r�pondre. d 1 apr�s le past�ur King, c'est de 

s •engdger danG la bataillG non-violl,nta. �uoique non confortëlJle, la 

non-vial�nce est une attitude rentable à la longue: 

Honnêtern.nt, dit-il, .-je dois admettre que le 
non-conformisme trLlnsfnrmé, toujours coOteux et 
jGmais c�nfortable, peut signi ier s 1 av3ncer dans 
une vnllée d'ombre o� l'un soufl"re, o� l'on perd 
�rnn mploi, où l'on 1mtond s,:i potite fille de six 
.:1ns dt�m;indcr: 11 h: µc..1� pourquoi dois-tu aller 61 
sou1J,�nt l!n prh;on7 11• Mais nous nous trompons 
g nrn d E: rn i:: n t e n p e m; .-� n t q u 8 l e c Il r i : ; t irm i � me no u �, 
protège d3 lé! peine Gt cJs L.J SDL1ffr�nce de cP.tte 
exü1t;fJ11cc rnor ·ellG. Le r;hri·;t.i:misrn'J a toujours 
souligné 4ue la Crnix µi�cccJ2 la �ouronn-. Pour 
êt1·L! chréthm, ctl,Jcun doit porter sa croix, avec 
taut�s S8� difficultés et sGn poids épuisQnt et 
tragiqur et porter cette Croix Jusqu I È; ce qu'elle 
laisse S�!S 111'.JrqUBS �-;LJr llOLIS Gt nous racl1r:3te de cette 
façon excellente qui ne vient que par la souffrance (140). 

La non-violence devient, dans une tslle perspective, le symbole 

consci�nt de notre volontê dB prendre la Croix sur nos 6paules et de 

partir à lâ conquGte de 11otre conversion et da cc:;lle de tous les 

hrni1mes. t:":llt:! Llevient aussi le signe do notre refus de paticntPr de-

vant lQ d�camposition morale de la soci�té et de la course effr�n�e 

des hommes, nos fr�res 9 vers le11r perdition� La non-violence nous 

permet de pousser� malgré nos t@tes cass�es et, surtout, � cause da 

nos te tc3 cass,ies, le cri r1' cspér ance mys t2r il;ux et incompréhensible 

pour nos bourreaux: 11 Ici et rn3intLlnant, nous vaincrons 11 Car, rneme 

si nous perrfons lc1 bC1t,1ill e du pouvoir� nous goc:,nerom; celle de la 

(140)M.L.KING, L� forca d'�imrr, p. 35Q 
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fraternité à bâtir. 

d. Récanciliaticn.

Symbole du r�fus de collaborer ii l 1 immoIB1ité du système, lii 

non-violenca se présente, dans l'esprit de King, comme l'expression 

d'une rechercha de réconciliation entre les hommes. Le pasteur King 

n'entend pas êtra un Machiavel s'efforçant de diviser les noirs d'avec 

les blancs pour se construire un petit royaume personnel à même cette 

division. C'est un témoin du Christ dont l'unique prétention est d111 

montrer aux hemmea qu'il est bon, juste et n�turel d'entrer dans 1111 

jeu difficile de la recherche da la fraternité s'ils ne veulent pas 

être csuse d& leur propre suicide spirituel. La non-violence seule 

fait vivre ensemble des gens de races différentes s.na brimer personne. 

Elle permet de mettre en pratique l'Ev.ngile de la liberté, l'Evangile 

du Christ-Jésus, qui nous r�unit tous ensemble, soumie que noua sommes, 

d 1 ailleur�, à lii même destinée humaine (141). Il nous faut fuir la 

séparation comme la peste, parce que, comme le souligne Martin Luther 

King cit.nt Paul Tillich: " Le péché, c'est 161 séparation 11 (142). 

Le rejet de la sépar�tion doit être suivi de la volonté d'implanter mu 

coeur de l'homme et du monde: " le commandement d'aimer, c'est-�-dirs 

la comm�ndement de rétablir la communion rompue, de résister� l'in­

justice et de répondre aux besoins de nos frères (143). 

(141) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 111.
(142) M.L.KING, R�volution non-violente, p. 102.
(143) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 111.



96 

le. Le blanc avec lui-même. 

L'enfer, dit-on souvent, est pavé de bonnes intentions. Ce 

n'est qu'un adage. Personne n'est revenu de li pour nous le confir­

mer avec certitude. Pourtant, es proverbe nous fournit l'occasion de 

bien poser la problème de la réconciliation de l'homme avec lui-même. 

Toutes les velléités du monde n'équivdudront jamais à un bon vouloir 

bien pesé. Dans ie problème de l'intégration des race• aux Etate­

Unis, il fsudre que lea blancs, las libéraux surtout, cessent de 

prendre leur désir peur des ré@litéa, leur rêve de chrétiens déçus 

d'eux-mêmes pour le quotidien de la vie. Parler de réconciliation 

avec les sutres quand on est en désaccord avec soi-même ressemble 

fort à un jeu de dupes où tout le monde joua la comédie sans y croire 

pour un sou. 

A la vérité, chaque fois que le blanc parle de réconciliation, 

il doit ressentir un certain pincement au coeur. Il doit en vouloir 

à lui-même, au système qui en a f�it un homme rangé d'inquiétude& face 

au noir. On dit souvent que le m�nque d'amour des hommes pour eux­

mêmes, que la division antre les hommes indique une profonde diviaion 

à l'intérieur de la vie de chaque homme, et que le premier pas eur le 

chemin de la réconcili.tion universelle consiste en une recherche de 

réconciliation .vec soi-même. Tout ceci pour arriver à dire que c'est 

le travail le plus urgent que l'américain sincère doit entreprendre 

pour le moment. Car &a eituatign 1 comparativement à celle de bien 

d'autres blancs, est tragique. Le premier drame d�ns la vie de tout 

américain blanc, c'est précisément d'être blanc dans un mande qui mal­

traita les noirs. Vivant dans un monde d'abondance où lui-même peut 
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tout posséder, il vait iutour de lui des hommes crever de faim parce 

qu'ils sont accidentellement noirs. Alors, il est à la fois fier et 

honteux. Il est content d'être blanc tout en se sentant coupable de 

l'être. Vivant dans une démocratie où ses rêves les plue fantasmago­

riques peuvent devenir r�alit�, il voit d'autres hommes condamnés i 

croupir, par la faute de cette même démocratie, dnns des ghettos spiri­

tuels, mormux et socio-économiques; il se sent coupable. Suis-je res­

ponsable? Voilà la question que,tôt ou tard, il ser� Qbligé de se po­

ser. Et malgré ses dérobades, pour se disculper au dépens de ses an­

c�tres au des s6grêgationistes du " Deep South 11
, ea conscience lui 

pèse un peu. Il voudrait fuir son mande II blanc 111 sa société 

" blanche ", la tradition II blanche 11, voire la religion " blanche 11• 

Cependant, il ne peut pas. Il est condamné à être blanc. D'ailleurs, 

il ne sa sent pas la courage de vivre comme ces noire dans l'humilia­

tion constante et le mépris. 

C'est le dilemme du blanc. Intellectuellement, 11 est peut­

être en accord avec lui-même. Psychologiquement, il est atrocement 

divisé en lui-même. Son esprit reproche à son coeur, sa raison à ses 

sentiments, son attitude face aux noirs. Il ne sait plue quis tort 

ou raison. Jeune, il a appris qu'il n'avait rien à tirer du nègre 

dont li couleur symbolise, d'ailleurs, la déchéance. Grand, il en a 

vu et connu qui pourraient f8cilement donner des leçons d'humanité 

aux bl8ncs. Alore, il ne sait plus. Mieux, il sait mais ne peut ni 

na veut trahir sa race. Confusément, il sent que le noir aurait une 

contribution à apporter à s� peraonnalité, ne serait-ce que le se­

cret de la patience et de la force d'âme qui lui a permis d'être en­

core en vie II malgré tout ". Il y a ici encore un mais ••• 
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Le cas de ces blancs bien intentionnés ne laisse pas le pasteur 

King indiffirent. Pour lui, la non-viol8nce offre une parte de sortie, 

une main tendue à ces hommes. Elle permet de purifier le blanc de ses 

fantasmes du noir sauvoge, pas tout à fait prêt à entrer à part entière 

dans la catégorie des hommes civilisP.B. Elle leur apprend que ce n'est 

pas le degr� de civilisation qui détermine la valeur d'un homme et le 

respect qu'on lui doit mais le fait qu'il soit à l'image et à la r�s­

semblance de Oieu, en d'autres mot., le fait qu'il sait aimé de Dieu 

lui-m�me. 

Martin Luther King demande aux noirs de profiter de leur combat 

pour donner une leçon de charit� chr�tienne aux frires blancs: 

Dana votre combat, leur prêche-t-il, montrez à vos 
oppresseurs que vous n'avez nul disir de l�s vaincre ni 
non plue de tirer vengeance des injustic8B dont ils vous 
ont accablés. Faites-leur comprendre que l'ulcère infecté 
de la ségrégation affaiblit aussi bien le blanc que le noir. 
En adoptant cette attitude, vous situerez votre cause à un 
niveau élevé de christianisme (144). 

La non-violence apprend aux blancs à vaincre ces peurs qui les 

ont rendue violents et, parfois, cruellement inhumaine. Elle leur ou­

vre 1� parte� une sorte d'examen de conscience plus objectif. Elle 

les invite à placer le problème de la réconciliation dans sa vraie pers­

pective. En clarifi•,t la position des noirs, la non-violence permet 

âUX blancs de vaincre la part d'ambiguité qui les habite encore. Elle 

leur fournit une occasion unique de faire le m2nage dan� leur for inté­

rieur. La non-violence aplanit la réticence du blanc en lui permet­

tant d'exorciser le reste de crainte et de méfiance qu'il nourrissait 

à l'égard du noir. Finalement, la main tendue par le noir pourr� êtr8 

(144) M.L.KING, La farce d'aimer, p. 215.
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acceptés avec chaleur at amour. 

2a. La nair avec lui-même. 

La blanc réconcilié avec lui-même, en attente de pouvoir le 

faire avec le noir, n'arrivera pas à changer la farce de la tP-nsion 

entre les deux races tant que le noir n'aura pas r§ussi à marrier dans 

une parfaite harmonie les parties de son être. C'est ici aussi un tra­

vail lent et tr�s d�r. Del� d�coule l'empressement de Martin Luther 

King à appeler les noirs du fond de leur apathie au combat pour le bien 

commun. Plus que les bl0ncs, les noirs ont besoin de se sentir vivre 

un peu en accord avec eux-mêmes avant de le pouvoir avec d'autres. 

le noir ne sait même plus s'il est un homme au simplement un II infra­

humain 11
• L'embrigadement dans l'armae non-violente, pour la première 

fois, lui procure le doux sentiment d'être quelqu'un. Comme l'écrit, 

en effet, le pasteur King: 

Pour être quelqu'un, les gens ont besoin de sentir 
qu'ils font partie d'un tout. Dans l'armée non-violente, 
il y a place pour tous ceux qui veulent s'y joindre. 
On n'y pratique pas la distinction de couleur, ni les 
examens, pas plue qu'on exige des garanties. Mais, 
tout comme un soldat trçditicnnel doit vérifier sa 
carabine et la nsttoyer, on exige des soldats non­
violenta qu'ils inspectant et palissent leurs seules 
armes principales: leur coeur, leur conscience, leur 
couraga et leur sans de la justice (145). 

Devant pareilles exigences, le noir a dû sûrement pousser un 

soupir de soulagement. Il venait de s'apercevoir que quelqu'un qui 

passe aux yeux même des blancs pour un grand homme juga qu'il avait 

quelque chase à donner. lui, le pauvre noir était capable de quelque 

(145) M.L.KING, aév lution non-violente, p. 43.
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chose de grand. C'est m8rveilleux pour la sant� psychologique du 

noir. Nous n'avonn pas besoin de parcourir d'un bout� l'autre 

l'histoire ni non plus de connaitre a fond les r�gles de la psycha­

lagie das profondeuro pour compr�ndre le dr�me int�rieur du noir am�­

ricain. Tout e monde sait d'expériErnca quC? quelqu'1m 0 obligé sous 

pBine da châtiment pénib B de S 1 dsseoir par terre� cfité d'une cha1Be 

vide, en arrivera à refuser de s'y asseoir le jour o� on le lui per­

mettr�o Ce ne sera pas par argueil f mais parce qu'il sera parvenu à 

correspondre axact msnt � l'image qua lus autres s'étaient fait da 

lui; Un être indigne de s'ü�seoir sur une chaise. Cet exemple, banal 

i souhait� met pourtant en lumi�re toute la trag�die de la vie du 

noir r11116ricai11. fJour en faire un excellant esclavB, ls p·- tron s'était 

appl1qu8 ds toute lr.' fores de sot intelligence et de son âme à l 'habi­

tusr � une stricte discipliner à exigar de lui une ob&is nce aveugle, 

� lui inculqu2r l� sens de so11 inféri.orit� innée, � développer ch�z 

lui une peur paralysante des hommes blancs, à lui apprendre i adopter 

la code de bon comportement �dict� par son maître et à l'onfoac�r dans 

une dépendance tot� e � l'�yard da celui-ci (146). Si ces r�glea d'or, 

carnm. on les intitu ait alors, ont permis AUX blancs do s'enrichir ra­

pidement et d8 f3iro de la soci�té �méricaine lu plus riche du mande, 

elles ont blcss� l'�trs du noir� un degré inimaginable. Elles lui 

ont implant�, au creux du coeur et de l'esprit, le sentiment atroce de 

son néant, de son indignit� d'être un homme. Le noir américain en est 

sorti diminuè � ses propres yeux, nourrissant une haine� peina voil�e 

pour Ga couleur, maudissant le ciel, Dieu et ses parents de lui avoir 

(146) li.L.1·,1 1i, ÛÜH lnns-nu,rn7, p. 53.



infligé un si terrible châtiment. D�ns de telles situations on se­

rait idiot de ss demdnder si le noir svait conscience d'être fait à 

l'image et ressemblance de Dieu. La société blanche • contraint le 

nair à se nier toute valeur, voire� se consid�rer parfois chanceux 

de pouvoir servir le maitre blanc et de s'approcher ainsi plus près 

de la plénitude de l'humanité. Le blanc �tait devenu idéal du noir. 
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11 Le moi du noir, constate, avec justesse, le pasteur King, a souffert 

beaucoup du manque de respect qu'il éprouvdit fréquemment pour lui­

même et pour les autres noirs 11 (147). L'esprit du noir a été enchai­

né saua des amas de liens spirituels. Sous la poussée de ses misères, 

son rêve devenait de plus en plus de pouvoir sortir, s'évader de la 

prison de sa peau. L'espoir mirifique de la grande majorité des métis 

de pouvoir un jour franchir le cap, la barri�re de la couleur, de se 

trouver enfin dans l'Eden que constitue le monde blanc, explique bien 

la farce et la ténacité de ce rêve. Respirer un peu d'air pur sans 

demander de permission à personne, voilà la rêve de tout noir améri­

cain. Noue comprenons donc que toutes les lois de üieu à propos de 

l'homme et de son dessein sur lui ont été plus ou moine grossièrement 

violées dana une telle société. 

Devant ce qu'il a considéré comme l'échec de lui-même et de sa 

race, le noir il envie de se soulever, de détruire tout ce qui lui rap­

pelle sa couleur et son état, de s'auto-détruire m§me. Le m�rite du 

pasteur King, c'est de se présenter à ce dernier, non pour l'exhorter 

à la vertu de la II réaigniltion chrétienne II comme l'ont presque tou­

jours fait les autres pasteurs, surtout, dans le " Deep South '', ni 

(147) M.L.KING, :lJi Allons-nous?, p. 148.
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pour le convier à un détachement des valeurs de II l'ici-bcJs II pour 

un II au-delà " futur mais pour lui conseiller de joindre le rang de 

tous les opprimés, ses fr�res, pour vaincre enfin. Mais vaincre quoi? 

Pour vaincre tout: sa peur, sa méfiance, son complexe d'infériorité, 

son sentiment d'inutilité, son''invisibilit�", sa léthargie, son sen­

timent de mépris vis-à-vis de lui-même, de sa race, son envie de d8-

truire tout ce qui est beau. Il lui faut acquérir la force de sur­

monter li3 honte de lui-même et de son passé, de s'accepter tel qu'il 

est, façonné par quatre siècles d'esclavage inhumain avant d'être en 

mesure d'entreprendre un travail sérieux de réconciliation avec les 

blancs. Le pasteur King lui indi1ue la route à suivre: 11 Noue i3vans 

derrière nous un passé de crime, de feu et de sang. Pour ma part, je 

n'ai pas hante de ce passé. J'ai honte pour ceux qui furent assez in­

humains pour nous infliger ces tortures " (148). Plonger au plus creux 

de lui-même, tremper sa plume à la source d'où jaillit l'affirmation de 

se propre existence, après et apr�s seulement, le noir américain pour­

ra signer l'acte de sa propre proclamation d'émancipation (149). A ce 

marnent-là, il sera capable de penser à la réconciliation avec tous les 

autres. Car il aura acquis le droit à l'existence, à une existence 

conforme à la volonté de Dieu et à l'image de Celui-ci en lui. Il 

�ura accepté Dieu pour son Père Unique. 

Tout ce travail psut se réaliser sous la bannière de la non­

violence, laquelle éduque, rassure, soutient celui qui en fait son 

cheval de bataille, Elle conduit le noir à 1� conquête de la cons­

cisnce exacte de sa valeur tout en l'aidant à traiter sainement quatre 

(148) M.L.KING, 0� �tlans-noue?, p. 68.
(149) M.L.KING, OÔ Allons-nous?, p. 57.
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siècles de colère refoul�e, à redresser la tête, à refuser de la bais­

ser sauf devant le Seigneur sans, peur autant, ces éclaire de haine .u 

coin des yeux. La société, pour une fois, compte avec lui. Les blancs 

parlent de lui et pas simplement pour le dénigrer. Le mande entier 

prend brusquement conscience de son existence. Son " invisibiliti" 

est vaincue. Pour en arriver là, il n'aura pas éprouvé le besoin de 

brûler son ghetto ni n'a entendu personne le traiter de vandale. Une 

noble mission lui est départie, celle de tirer le blanc lui-même de 

son aveuglement, de lui montrer la voie de la courtoisie et de la fra­

ternité. Son travail de libération se révèle en même temps un travail 

d'évangélisation de la nation américaine. 

3e. Blanc et noir entre eux. 

Quand an aura atteint ce cap, on se sentira moins gêné de parler 

de réconciliation. La non-violence aura obligé le noir comme le blanc 

à es réviser sincèrement et à rendre possible 1. compréhension mutuel­

le. L'autre n'est plus perçu à travers les reflets du miroir du blanc 

ou du noir. L'autre, reconnu comme entité propre, servira d'échelle 

de valeur et de point de départ p�ur une promenade ensemble. Personne 

n'aura à prouver à l'autre qu'il mérite la qualité d'homme. Dieu seul, 

en effet, détermine, de par sa seule volonté de créer l'homme, sa va­

leur inestimable. La non-violence aura conduit le blanc et le noir à 

faire un bout de chemin ensemble, lequel leur servira de test prépara­

toire à la marche et à la vie communes. Le blanc se dépouille de sa 

''blancheur "· Le noir a plus de raison de s'aimer et de s'estimer, 

voit la nécessité de pardonner et d'aimer le blanc. L'espoir naît, 

bien que le jour de la réconciliation définitive soit encore loin. 
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Cs qui permet à K.i.ng d'écrire: 11 --lu'il vienne deo tcJudis de Chicugo 

ou des plantations du Mississipi� chaque fois qu'un noir voit des 

blancs et des noirs s'unir honn�tement dans un but commun, il se 

prend à espérer 11 (150). Il ae prend à espP-rer parce que 1 1 inv j_nc i­

bilitj du racisms et de ld s�grégJtion perd� ses yeux de sa puissan­

ce puisque ch3cun reconnait humblement ses fautBs et accepte de ss 

voir tol qu 1 il ast. (151). Le rachat estr � ce prix, possible. 

F.n permettant aux uns comme aux autres de se battre côte à côte, 

la non-�violenc.;e fournit aux noirs comme aux blancs la chance de pay�r 

le prix de leurs incornpr�hen1·tons pas968s et de leurs injustices mu­

tu�llea. D�ns la non-violence, il n'y a, à proprement parler, pas de 

vai,1cù,3 car c 1 8st lé:. nation entière c:ui Bn tire les brm�fict?s spiri­

tuel!3 o CE! quj_ fait dir8 à r,jng que l 1on peut gagnor tout en perdant, 

Pnu!' le bien cai'"ir, il nous suffit de savoir que pour· celul-ci 1 ce 

qui coMpt;-Jit le µlus d :ns o batc,ille 1 c 1 6tait, outre de libérer lei; 

noirs, d 1 i"lpf]ri<nGrB aux doux races à fratern isP-r. La non-violence a 

servl de tromplin à 12 mise en rout2 d 1 une réelle frnterni ta entre 

des membreo des deux races. CsrtAins ont cess& d'être des Cains 

pour leurs f�eres. C'est donc une vraie victoire spirituelle. C�s 

gens ont r6p ndu � l'appel de DiGu � l'unit� entrs tous les hommes. 

Le simple fait qu'une petite rninorit� de noirs et de blancs aient 

accept�, dans la sinc�rit& de leur coeur, de se donner la main pour 

entreprAndr8 ensemble la lutte pour l'instauration de la fraternit� 

univBrsslle a srJffi pour reculer de plusieurs si�cles le r�gne du mal 

dans la nation améri.cains et dans le monde. t�uand des hommes 

(15u) ,.l.L.1ar;t.i
1 

�1�1 rins-nnus?, p. 114. 
(151) f··1.L.l,Il�1..î

> 
(lt'1 �llonc:;-nrws?, P� 101.
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travaillent ensemble pour le bien, Dieu est �u coeur de leur entrepri-

se. 

e. Amour subversif-révolutionnaire.

Un certain défi à l'imagination pl�ne au-dessus de la doctrine 

de la non-v�olence pr�chée et vécue par Martin Luther King. Beau-

coup d'américains, blanca comme noirs, ont vu en lui un illuminé, un 

iciéaliste fanatique ayant perdu tout contact avec la réalité de tous 

les jours. " Le non-violent ne refuse pas seulement de tirer sur san 

adversaire, il refuse aussi de le halr 11 (152). Des phrases comme

celle-ci provoquent des grimaces d'incrédulité telle celle de ce 

journaliste blanc qui se penchait à l'oreille de Louis Lomax pour lui 

demander si le pasteur King parlait sérieusement. C'était pendant une 

réunion i Chicago au coure de laquelle le pasteur King prenait la paro­

le. Des phrases pareilles sont l'expres�ion d'une volonté ferme de 

vivre jusqu'au bout les exigences de la Croix du Christ. Après la 

mort brutale da Martin Luther King, on se prend à dire qu'un tel 

amour, s'il est authentique, ne peut mener qu'à la mort dans une so­

ciété comme celle �e• Etats-Unis d'Amérique. Dans une société vio­

lente, la politique de !'sutra joue est très dangereuse, pour ne pas 

dire une folie. Refusant de tirer l 1 épBe 1 conformément� la loi du 

Christ, il y avait bien des chances pour que las partisans de II l'oreil­

le de Malchus II le fassent taire un jour. Un homme qui ose crier son 

amour à des hommes qui ne veulent p�a an entendre parler devient un 

ennui pour la conscience da ces gens-là. Il doit payer de sa vie son 

audace. 

(152) CitS-p�.E:'LOMAX, dens La Révolte noire, Paris,Seuil,
1963, p. 100.
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Bien d'autres ont adopt� la non-violsncs comme tactiqu� de 

combat. Ils étaient prêts� s'en d�fBire d�s qu'elle commençait� 

s'avérer inefficace. Pour le docteur King, elle Htait une discipline 

de vie. Il en a même fait l'expression constante de son amour de 

Dieu et des hommes. Comme pasteur, il a souvent prêché la lai mysté­

rieuse de l'amour des hommes, de tous les hommes. La non-violence lui 

a servi de terrain d'expérimentation de sa cap�cité propre d'aimer 

vraiment tous les hommes, même un Bull Connor qui lui lâche un chien 

après. L'amour seul doit orienter toute notre action: 

Notre action, prêche-t-il, doit être inspirée par 
les principes les plus profonds da notre foi chrétien­
ne. C'est l'amour qui doit rfglsr notre vie. Une fois 
de plus, nous devons ouvrir nos coeurs à cette parole de 
Jésus qui noua parvient à travers les siècles: " Aimez 
vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous persécutent 11 

Si nous l'oublions, nos protestations n'auront guère 
plus de sans qu'un acte insignifiant du grand drame de 
l'histoire, assombri par la honte qui rejaillira sur 
nous. Malgré les brimades que noue avons subies, nous 
n'avons pas le droit de cHder à l'amertume et de nous 
laisser aller à haïr nos frères blancs. Comme l'a dit 
Booker T.Washington: 11 Que personne ne puisse t'abais­
ser au point de t I amener à 1 haïr 11 (153). 

L'amour, ce n'est pas pour King, un luxe ni une fantaisie reser­

vée aux hippies. C'est un devoir impérieux de notre conscience et de 

notre foi chrétienne. A la façon da Jésus, son Maître, il demande à 

tous les adhérents de la non-violence da méditer quatidiennemsnt sur 

la prédication et la vie de Jésus pour trouver une justification à la 

folie de cette attitude, folie qui, en fait, est sagesse chrétienne 

et conformité à la volonté créatrice de Dieu, Père de tous. King vou­

drait que le refus de la violence contre nos bourreaux soit non seule­

ment extérieur mais aussi intérieur (154). 

(153) M.L.KING, Combats. pour le liberté, p. 66.
(154) M.L.KING, Combats �ourla libert�, p. 108.



107 

le langage de l'amour est clevenu, selon lo volont6 du �hrist, �alui 

de Hartin Luthor lîing marne (1UünrJ il a Llovant les yEiux LJ preuv[) flo­

grcmtc� de la môchancet6 des hommes. i'-1 ceux ciui vouluiEint lyncher quel­

ques blancs quumi cl8S rncm,brr:ëJ du l1u hlux 1-ilan orit fc1it ;,é1utcr sa rncJi­

son, ri.-·,iu.:mt de tuer sa femme et S;J petite fille,nin�i dit. cc;:, 

parole"' nù transpirent le courriqG, l' abn�aation, la cllürit ', authenti­

que: 

ll!ous dcv n::, ai cr n[J::::; frèrc:J bL:.H1cs, quo:ï_11u' .ilé, 
nous f os sent. f Jous d2 vans }_ 2ur fa _i_rc! s ;::;voir riue nuw:; 
18� a .. rruns. ujourd'hui rmcorc, J. SU "' proclame lr,s 
parole._, []Ui Oï1i; L uv.:l'Gt� les siècles: ,: ,1ir;,c:z vo�' en­
nemis, bénh,c-c7. ceux qui VDU:3 r�rsi�cutent 11 • Voilo 
comment nous devon� 3Qir, n us devons répondre� l� 
haj.nn p3r l' mnouro I ap[1el2z-vous que si quclriu' un 

t F. ' [.' .,, t t rne · 1n a mon é1c·civ1te, no -rc 1, ouvr�r.ien - ne ces-., .r-- [J3S 
pour ou tant, car 0if:!u est üVf:C lui. ,/entrez cl c�� vC1us 
dans cetta foi et dons cet�e glorieuse ossur2nco (155). 

Pour la prr.mi '-r8 fois, r;am:; aucun doute, des milli11n,e; cl' am.:.ri­

cains, blGncs comma nuirs, venaient d'cxp�rimBn�er � u11 haut doQr� unB 

v r oie ;:i t t :i. tu d c d 8 ch c1 r i t C, • L i-:i 11 11 a c o riri B n c É: p a r fair r� , Ern su i t o p or en -

sei1Jner 11 appli11u6 c3u �hrist pouvait aussj_ l' êtT'B ici éfü docteur lürilJ. 

Le disciplo t6r,10ic�n:Jit .::iu 1:J1cmtic]U8r.icnt di l·laîtr�. Il ve11.:1it ciG rr.rnvDr-

ser la vafJr:iur. JJ orrni cottG foule excitfo,, uu-clelo de sa tete!, le v8nt dB 

l'umour soufflait ovac violenc2, la seulG nermise � cet instont. ü ieu 

v1:::nait de regagner sa pL:ice au coeur d8S conflj.ts de l'homme.Un nou­

veau soleil brillait � l 'h�;rizon de la vie, r8r1dant moin� mordant 

1 'Ili ver Qlocüü Lie l.J haine. Le docteur h ing vcnoi t cj8 s i[Jni fier 

par ces aimples paroles que Di2u n'0tait pas d�finitivc�cnt mort. 

L8 Christ n'a pas pBrl� et 11e s'est pas fait crucifier pour rien. 

05:.i) [·I. L. l'iH�r_:;, CombCJts r�our lo l:i.bertl., p. J45nlLiLÎ. 
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Un linmrne 5 un tr':main r�n vit, rn,JlrJrR et à c;:i11s� d8s marc;ueB laisEaSes 

par lfH.i crocs des chhirrn et lco fouets des cornm,mdeurs sur ses 2pélu-

1L,s. La Croix, celle du Christ, planait de toute s;::, puisBance salv2-

trice sur cette purtis du monde. Ce n'&tait, peut-ôtre p 
que pour un 

trmt rieti t instant mais Ct! l..3 suffis,, i t pour donner espoir à bon nam­

breo Ll 1 hommos et de fE111rnP.B à trcJvers le monde. 

Un tel pe�. age, une telle attitude nous donne nnvie de remercier 

le Christ d'avoir tenu sa promesse d 1 6tre avec les hommes tous les 

jours et ju��u'a la consommation des si�cles. Et nous nous surprenons 

� vouloir nou� �ussi tentBr cette explrianc� uudacieuse de ne jamais 

11 b·· d t . ·1' d 1- ·  · " (156) a c1n ormer no .rE pr 1 v l 1:HJP. dlmcr • Ls chr§tien se sent 

p,ircourir pr1r un flulde d 1 ospérance fé,Ct! à une tE.ille attitude. Il 

aimerait lui aussi tent13r la c·ha:1ce, risquer sa vi�, faire taire son 

instinct nnturel de survie pour gagner la Vie. Le p�ril est gr0nd 

mais le d6fi à relsver Rst tr�s invitant. Jouer� la folie amoureuse! 

L� chrétien u tout à gagner car 11 l'amour est la puissance la plus 

durable du monde. Cette force cr�atrice si admirablement exemplaire 

d8ns la vie de notre Christ, est l'instrument le rlus puissLlnt qui se 

puisse trouver düns la rech8rche par l'humanité de la paix et de la 

s�curit6 11 (157). La permanence de l'amour est un signe, une preuve

d8 sa praven�nce divine. Tout pas�e, les empires les µlus �tendus et 

les plus sol.üJP.s, les richesses les t!lus fabuleuses, les hommes les 

Pl S 'n· + 1 n1 d m C's Ct•�rlem�gnn, �apol�on, les civili-u 98 1aux .. e s '"'-exan ro, e,. ar 1 ,o w c:. 1 

sations les plus florissGntes. Rien ne r�siste au temps. L'am�ur· aEul 

(156) H.L.hl!IG, L, se1Jlu révnlution t p. llD e

05ï) M.L.Kll�G, L.ü forer? d 1 ..,im1u, p. 73.



demeure et demeurera toujours. Il trancende le temps. Il n'a pas 

d'§ge car il a l'�ge de Dieu lui-m�me qui est de toute 6ternité. 
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Tant qu'il y aura un homme sur la terre, il y aura de la place pour 

de l'amour. L'amour suit l'homme tout au long de sa vie st, par-

delà le temps et l'espace, dans l'éternité. Arrès deux mille ans 

d'histoire, tout s'est écroulé, s�uf la force de l'amour dont l'Homme­

Jésus avait gratifié l'homme (158). 

Le docteur King a saisi la vraie substance, la véritable essen­

ce de l'amour. L'amour authenti�ue, il l'a senti, exige de chacun le 

sacrifice volontaire de ses intérêts personnels pour que taus les 

hommes puissent @tre libres r�ellement (159). Ce qui nous fait pen­

ser que la charité bien ordonnée commence parfois par les autres. 

L'homme qui aime, c'est-à-dire l'homme qui a réalisé qu'il est vrai­

ment l'image de Dieu, va au-delà des intérêts de s"s propres amis pour 

vouloir et faire du bien à ses ennemis. En cala, il se confarme à la 

volonté de Dieu qui, s'Il se basnit sur les seules attitudes des 

hommes pour les juger, les aurait déjà exterminés de la f ce da la 

terre. Le fanatisme dont nos ennemis font preuve� notre égard doit 

déterminer le degré de notre amour à leur égard. Tel est l'exemple 

donné par le Christ qui accepte la Croix pour exprimer la dimension 

infinie de son amour� ses propres bourreaux. L'effort de Martin 

Luther King pour amener les hommes qui l'écoutent à aimer les autres 

hommes est une manifestation da sa compréhension du sens de la Croix: 

(158) M.L.KING, la force d 1 aimer, p. 73.
(159) M.L.�ING, La revolution non-violente, p. 76.



Nous répondons, dit-il à ses ennemis, à votre capa­
cité d'infliger des souffrances par notre capacité de 
supporter la souffrance. A votre farce matérielle, nous 
opposerons la force de notre âme. Faite3 de nous tout 
ce que vous voudrez, et nous vous aimerons encore. En 
conscience, nous ne pouvons ni obéir à vos lois injustes 
ni respecter votre système, car la non-caapératian au 
mal est une obligation au même titre que la coopération 
au bien. Jetez•nous donc en prison, et nous vous aime­
rons encore. Bombardez nos foyers et menacez nos enfants 
et, aussi difficile que cela puisse para!tre, nous vous 
aimerons encore. Envoyez vas policiers casqués, � 
minuit, dans nos quartiers, entrainez-nous sur une 
route icartée pour noua laisser� demi morts sous vos 
coupa, et nous vous aimerons encore. Envoyez vos 
propagandistes dans le pays tout entier et publiez par­
tout que noue ne sommes pas mûrs, au point de vue cwl­
turel ou autrement, pour l'int�gration. Mais soyez 
sGrs que nous vo�s aurons i l'usure par notre capacit� 
de souffrance. Un jour, nous finirons par conquérir notre 
liberté. Et ce n'est pas seulement pour nous que nous 
conquerrons cette liberté, m is nous ferons tellement 
appel à votre coeur et à votre conscience, que nous 
vous conquerrons aussi, et que notre victoire sera une 
double victoire (160). 
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Derrière le lyrisme de cette langue tirade, se découvre la déci­

sion bien arrêtée d'un homme convaincu de la parole du Christ de vain­

cre la haine par la force de l'amour, d'effacer quatre cents �ns de 

mépris et d'humilintian par le dynamisme d'un coeur plein d'amour. 

La confiance que le dernier mat reviendr� à l'amour symbolise une foi 

et une espérance dont la Croix est le gage. Le centurion qui a présidé 

à le mort du Christ n'a-t-il pas lui-m@me été, en quelque sorte, forcé 

d'admettre la divinité du Christ? La finale des phrases de King: 

11 Nous vous aimerons encore II rappelle toute la d�termination d'un dis­

ciple fidèle à l'efficacité de la Croix. llle nous réfère non aux 

rengaines incohérentes d'un illuminé mais� l'hymne à la charité de 

Saint Paul. M�rtln Luther King a essnyé da vivre ce que l'apôtre Paul 

(160) M.L.KING, Lm saule révolution, p. 110-111.
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trrmscri t r1RnG ses P.CI'i ts. Il n'r.i rion invrrntf:,. Il a voulu sinq1ll'-

mcmt étrH fic..hHr! à Oieu et � sa compr8hFmuion rie l 'hornme. 

, Comme r.::."in ...... Pc..., U.L1 f"d'l 1·· 1 t· ' 
• .Jn u rnur S2S l 8 85, ·1HlC, [�X lOT t.e G85 par 1Snn:, ü 

s'6lever � ce hnut nivHau d 1 amour r&volutionnoire, cet amour qui subli­

me et efface tout, cet amour- qui r8sù; te aux plus clures adversi t6s, 

cet amour qui se cons""cre à la promotion totale de l'homme� Pour le 

pastsur King, la libert� est aussi sociale. S'il r�siste � la t8nta­

tion légitim� de rendre les coups, ce n'est pas d uns un but égoiste 

de salut de II son füne 11, c'est plutôt parce qu'il nourrit l'espoir te­

nace de voir la h�ine du bourre�u s 1 effondrHr devHnt la rers�v�rHncs 

da son effort d 1 �mour. Nous avon� souvBnt ent�ndu parl�r d'�mour, de 

charit�. King nous fournit l'occasion d'en const�ter la forcB. Il 

nous indir1ue que si nous nous plaçons fc-Jce à l 'arlvers,'lire, ce ne doit 

pas �tre pour riposter ni pour lo forcer à avoir pitié do nous, mais 

pour le contrëind:re à devenir ce qu' j_l liait être: un hornn1e fait Q 

l'ima9e de DiBu, fils de Dieu et p par cons�quunt, fait pour aimer et 

puu:c être air.18 � 

L 1 �mour de Martin LuthHr King, contenu dans son adh�sion � la 

lutte non-violente, grandit celui qui aim� et tran�forme l 1 airn�. A 

la haine qui n'engGndrs que la h�ine, cet amour porte le coup de gr�-

ce. Il s'av�re un onguent �ui rHmollit las coours les plus cori�ccs. 

Cet arnour nous métamorphose en cet hnmms nouVBiJU dont le monde actuel 

a tant besoin. Il ssrt à donner au monde un pouvoir neuf qui ne se 

crnnplai t pas dans l 'assassinc:Jt des hommes mois dans l� recherche de 

lour 6panouissement. AimBr se pr�sente à nous comme un privil�ge, 
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pour ne p,rn dire cornrne une grBce mais, en même temps, comrn8 un de-

voir (161). 

Martin Luther King, parlant du prochain visags que nous devons 

pr&sentP.r au monde, écrit: 

[IJous ne serons püs s12ulernrmt dos hommes nouveaux, 
nous airons un µouvoir neuf. r,;on pas celui dont parle 
Lord �cton, qui risque de cor,arnnre ou qui, qudnd il est 
absolu, corrorn. t tota ern�nt. C 1 ust un pouvoir qui nous 
vilmdra dP. l 'amC1 r, et de la justice, qui change a en 
lendemains r�diaux l�s t�n�bres qui r�gnent parmi nous, 
et nous lib�rera de la fatigua et du dés�spoir, Gn f�isant 
�cl· ter l'eap�rance. Notre monde sombre d�seep�r�, �garé, 
notre monde pécheur, ttend cP.t homme nouveau capable 
d'exercer ce pouvoir neuf (162). 

c v 8St la mission confi6e par King� ses partisans, mission 

qu 1 il s 1 eRt ui-m@mu effare� de bien rn�ner toute sa vie. A ses fr�­

res revie11t 1� charge, noble quoique tr�s exigeante, d'exercer ce pou­

voir neuf, ce pouvoir de l'amour qui unit et consolide, soutient et 

11b�re 1 cet amou � cl� qui ouvre la po�te à la V�rit� Supr&me (163). 

L 1 exerc i.cB dEJ c8t 3m ur, dB ce pouvoir fera d6couvr ir à l 'ho1nme son 

apoa ·ten,mce fnndam:,nt.ale 2l Dieu" Cette p,as'.;ibili té n I incornbl.: à 

l'homme, en eff"t, que parcs qu'il participe de la vie rnêrne de DiGu en 

vertu de la cr0ation divine qui en a fait l'image de Dieu et en vertu 

de la grGce d8 Dieu qui continue� veiller sur sa création. 

La candi tian es:;entielle, pour King, à un exercice efficace de 

ce pouvoir neuf, c 1 est de s'eng�ger dans la lutte sous 1� bctnnière de 

la non-vialenca. C 1 2st, en effat, pour pouvoir mieux conservsr et 

(161) M.L.t 11\ILi, �- ons-n u ?, p. 80.
(162) M.L.IHNG, üt'i ,-q lons-nn1 �?, p. 82.
(1G3) M.LKii11G, ui5 fUlons-nous?, p.223 ..
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exercer son ririvil8rJB cl' i:-lirnf:!r que l'lin[J en ûV.:Ji t f:1i t son chBvrJl de 

combat. i.l. Frantz Fanon qui prôm1it la viol(rnce libératrics, il a 

pr8fL�r& Taynbe� qui dit que " 1 1 amour est l I ul timB force qui per­

met le salut par la vie et le bien, 0lut6t que la damnation par le 

mal et la mort 11 (164). Hartin Luther King a lutt& pour l'homrnl? et 

a tenu 2 ce qua l 1 ,'lmour ait toujours le dernier mot. Fai"é:int fi de 

tout, rnême de sa propr8 vie, il est parti en gu2rre contre tout cc 

qui empêche l'homme de vivro en paix avec lui-môme, avec Diau et 

uvec l�s autrFs. Le racisme, J.R s&gr�g�tion, la guerre du Vietnam, 

tout cela faisait l'objet de s .. s soucis apostoliques. Nous aurions 

teridance f ,J première vue, à pen:>8r à l 1 attitude d'un anarclüste in­

vêtér� qui en veut à tous et à tout. R6flexion faite, nous sommes 

amun�s à conclure plutôt� celle d'un homme pr6occup� de l'épanouis­

sement dP l 1 hornme et qui J même au risque de se faire traiter d'an­

tipatriote; ue fauteur de troulJJ.rrn ou dB tout autre qur:Jlificatif m8-

prisbnt, m�ne jusqu'au don de sa vie lH combat pour la premi�rs plri­

ce � l 'humrno" Il en vtwt à l,1 guerre 1 à la s�gréqé:3tion, au racismt2, 

parce que. toutes cr,s choses portfmt atteinte à l' im:�ge et au sens de 

l 'hornme et que, par cons6qu1�nt
1 

c'est. son devoir de mir1istre du 

Christ ds les combattre. Ce qui l'int�resse, ce n'est pas de vivre 

en paix, �m6 et g�té de tous les nantis, mais d'être toujours là o� 

l'homme a besoin de secours. Il 0crit lui-mgme comme suggBstion pour 

son ép:Ltaphe: 

(164) M.L.Kll�G citant TOVr�GEE P dons Où Allons-Nous?, p. 224.



:; I il y 8n id p..-Jl'rni 1/Dll'.J IJll l '.il? Ll'Ul.JVl!Jlt ln 
quand mon lwur.G �rnra v,�11ue, ju 1m vuux µ,m dr� 
lonf_]ues funÉ!raill1rn. Lt si vutfü f,.i tes venir 
quelqu'un µour prononcer 1'0loys fun�bre f ditos­
lui rle ne pas parler trop longtemps. On temps 
à autrs jo me de1nr:rnde ce que je soul1ai teni is qu'on 
dise ••• J'airner<1is que ce jour-là qu�lqu'un rh,::ïe ... 
qL.:8 11 Mc1rtin Luthr"r hing a es';ayé dr� donner 88 vie 
,rn s2rv ic8 de"' .:,ut.res 11• J 1 ,ürner;::iia que quelq11 '1 in 

dise ce jour-lc:i que ••• 11 Mr'lrtin Luther V,i.ng éJ es':.,-1yé 
d'aimer quelqu 1 un 11 u JG voudrc:Jis que vouf::l ciisi.z ce 
jour-1� que ..• " J'ai essay� d'avoir des id�as justes 
sur la guerre 11• Js veux que vous puissiez dire ca 
jour-là ••• que " J'ai essayé dans ma vhJ Lie rendro 
visite à ceu:i� qui 8ta:i.ent !:-'.il prisLm 11• Je veux que 
vous disiez que"·· 11 J 1 ai essayé d 1 ;::,imer et de sP.r­
vir l'hu111anlté 11 (165). 

Les regards charg&s de haine dEs shérifs du Sud ne pouvaient 
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arr@ter un tel homme. Au contrair8, ils lui ont r�v61� que s 1 il fal­

lait lutter pour briser les entraves innombrables à le liberté Bt à la 

dignité des faibles et des sahs-voix du monde, il lui incombait avec 

la rn6mR urgence d 1 eRsay8r de purifier ces hommes du fardeau de la haine 

et de lour pormettre de marcher libres eux-m@mes, en paix avec leur 

conscience et avec l'hum�nit� entière. Tout cela, conform�ment � la 

parole du Chrigt selon lBquelle il y a plus de joie dans le ciel pour 

un ptch2ur qui fait pénitence que pour 99 justes qui n 1 Gn ont p3S be­

soin (Hifi). 

Pour tout r6sumcr, nous ne serons paa trop loin de la v�rit� en 

rapprochant MéJrtin Luther King de ;;oint Jean qui ne cr3ssa-i t cie répé­

ter� tous d 1 aimsr. Pour los deux, il n'y a que cette solution-!� qui 

soit digne de l'homme. 

(165) M.L.KING 1 Discours du 4 F�vrier 1968.
( 1 G6) l uc 15 � 7.
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ke salut du monde, eh effet, rÉside da11s l 1:1mour, c 1,�st-à-dire

d3ns le retour de l'homme� Dieu et au Christ. Il nous faut aimer 

nos ennemis pour lcLl changar en amis (167); aimer pour vaincre le 

corcle vicieux de la h�ina dans le monde (1GB); aimer pour cr6er le 

rè(Jnf3 de la f'r�t .. ;rni té; a1111er pour v,üncre les peurs, les craint2s, la 

m�fionce, accauch3US98 de huinH; aimGr pour cl�venir r�ell8mRnt fils de 

Dü-.u (169); aimer pour riue lu justiclô devienne ré.:llit� prJur tous; ai-

rner pour fa1;onner un rnrrnci8 cf1rP-ti2n, un monde où l'hnmrm� n'est plus un 

loup pour .l 'homrne; aim1�r pnur fc'JÜ'B rcvivn, la paix du Christ dans le 

monde; Aim�r pour vGincre le mensonge� pour redonner � la Croix du 

Cl1rist s::1 place déms le coeur des hommes; aini'.,r paur que le temps et 

l 1 �ternit6 �uiLlser1t se recoup8r; aimGr, malgr� et contre tout. Aimer 

toujours d8ns la non-violence. 

067) fl • L , l'd I JG , L:::: fn"c� ti':::im�r, p. 51. 
( 1Cj8} r·:1. L. 1� If'JG, L3 ·ro�-rr, 1';i::..m':!!'r p. 53. 
(169) i-'1 , L • 1� 1 i\lG , L=" fï1"'rn Q 1,:JÜ,tP1't p. 78.



Conclusion do Li deuxlr.rnu p;irtle. 

Je fdjs un rcve que les ho1i1mr.i c-- 1 un jour, 
se lèveront c:?t coinp en1jront enfin ïU 'ils :iont 
faits pour vivre ensemble comme des fr�rHs (170). 

Chois'r la non-violenc8
> 

c'est Gccepter da 
fmuffrir et de se acri ier. CeltJ pP-ut même mener 
ju!:>qu'à lil mort. M:iis si, au prix de Sû mort, un 
homme parvient� d�livr�r s�s enfants et ses fr�res 
blancs d'une destruction spirituBlle. il n'est pas de 
sacrifice plus r�d .mptBur (171). 
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Voici les deux all�cs du com�at de King, combat rtgi de l 1 in­

téri8ur par la vie et l'acti�n de cet homme qui voulnit se donner tota­

lem .. nt � Uiou p8r le service dos hommes. Portour du rAve de fratarnit� 

entre les horrmes, le riasteur hing a traviüll1�! 1,:1ur transforrm'!r ce rêve 

fou en r�alit6 èclAt�nte. C'�st pnur�uoi il n'a jamais voulu apprendre 

aux pouvres nt aux Qxploités à ass<3ssiner leurs bourrec1ux. Il ne vou-

lait pas les voir dBvBnir � leur tour des assassins. Le meilleur moyen 

pour lui d'arriver .?i la fr,Jternité, c 1 est d 1 clpprendre à ces horirnes à 

transforrnr:r leur souffr,mce en fnrcE de ' 1 conscientisation 11 8t de créa­

tivit� 1 
capable� par lo fait même, de renverser les obstacles les plus 

infr811chüJc,i1bles pour ârriver au bout uu chemin, libres, enfin. üans 

cette opti�ue, les int6rêts pcrsonn8ls ne comptent pQs. Les coups reçus 

ne comptent pas, m�me las sacrifices cons�ntis ne comptant pas� moins 

d'en f�ire, consciemment et joyeusement, des armes efficaces contre le 

mal. r:n dPfini tive, cr,aque geste pnsé cJu cours de notre cheminement 

(170) ,·I.L.f'i11l1, l,1 .·,:..11.r: R611nlut,inn, r. lll+ .
071) M.L.hli�G, Cmr.bots nmir l.-4 l�rt,�, p. 233.
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doit l'être en fonction ds l'homme sous le r�ynrd et avec l'approbn­

tion du Christ, notre Mod�l�. Une porte de sortie, uni(1ue mHis solide 

et sûre: notre force d'aimer. 

Le courunt de notre temps charrie les d�bris 
de ceux qui, sP.uls ou en groupe, se sont abandonnés 
à la haine et à la violence. Pour le salut de notre 
pays et pour le s�lut de l'humanité nous devons sui­
vre une autre voie. Cela ne veut pas dire qu'il nous 
faut cesser de militer. l�ous devons encore utiliser 
chaque parcelle de notre énergie à sortir notre pays 
du mar�cage de l'injustice r�ci�le. MrliB il n'est p·1s 
beBoin pour cela de renoncer à notre privilège d 1 aimer, 
qui est aussi notre devoir (172). 

(172) M.L.KlNG, 0� �11ans-nous7, p. BD.



Une t:glise pour l'hornrne. 

Martin Luther King �t8it un pdsteur. Tout le monde le sait, 

peut-êtn:. f''1ous prt;nons qu;md même J,3 peinr� dn le rt!pétG:r. Cettri 

situ3tion, à ld v�rit�, v� cxpliqu2r toute la place que le doct8ur 

King a voulu laisser à l'Eglise dans Sd rcct1crchc du sens de 1 1 homme 

et dans sa démarche de libération des homm�s. Comme homme d'Eglise, 

il aurait aimé entr,üner nvec lui toute cette institution. Dans son 

esprit, en effet� le combat du Christ et pour le Christ rejoint, voirE, 

s'identifi8, en quel�ua sorte, au combat des hommes et pour les hommes. 

Chaqu2 geste posé par lB Christ répondait à son désir de signifier lü 

place que l'homme tenait dans son coeur et dans celui du P�re Céleste. 

11 Chaqufl fois que vous 1 1 .Jvez fait à l'un cJe ces plus petits d'entre 

les miens, c'est à moi que vous l'ovez fr3it ", rÉ-:pond en effE:t J2sus 

� ceux qui lui po�aient la question sur l�ur contribution ex�cts au 
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travail d'établissement du plan de Dieu dans le monde (173). Par le 

biais da la foi et de la charité soutPnuss par l'esp�r�nce chr�tien­

ne, le combat entrepris au nom de su conscienc8 pour l'homme, pour lul 

faire recouvrer la dimension globale de son privilège de fils de Dieu, 

devient un combat pour Dieu. Ainsi donc, délivrer l'homme de toutes 

les aliénations qui nuisent à son épanouissement au nom de l'Evangile 

du Christ est une tâche à laquelle l'Eglise ne peut ni ne doit se dé­

rober. L'Eglise, comme prolongement réel du Christ, comme Corps du 

Christ, ne peut r�ster en dehors des problèmes de l'homme, qu'ils 

soient d'ordre économique, politique, psychologiriue, moral ou reli­

gieux. L'Eglise a une place de choix et un rôle de premier plan à 

jouer dans la découverte du sens de l'homme. La neutralité, donc, au 

sein de l'Eglise serait une absurdité chaque fois que l'homme est en 

instance de perdre ce qui en fait un vrai homme. 

Ainsi donc, au risque de sRlir son image de pureté céleste, aux 

yeux des tenants de la scission irréductible entre le temporel et le 

spirituel, le sacré et le profane, l'Eglise a� descendre au coeur �e 

la masse et à répondre à ses besoins. La masse est composée, en 

effet, d'hommes et de femmes qui ont besoin de l'aide de l'Eglise pour 

prendre conscience de leur valeur réelle et de leur place inestimable 

au coeur du plan de SFllut da Dieu. Au vingti�me si�cle, on n'a plus 

besoin d'une Eglise du 11 dimanche ", propre et immaculée à force de 

pr�cautions et de prudence. Quand toute la semaine, les fils de Dieu 

sont aux prises avec les problèmes matériels et risquent de se perdre 

i tout jamais, la place de l'Eglise est au coeur de ces gens qui 

(173) Mt, 25, 40.
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luttent, trimant, trébuchent, se rBlèvent, continuent à grimper. 

L'Eglise du 11 dimancha " ne sera l'Eglise réelle que si elle est le 

rassemblBment de tous les fils de Dieu venus rencontrer le Christ et 

le remercier, dans le coude à coude avec les autres fràrBs, d'avoir 

C·té ave;c eux tout au long de la semaine. L'Eglise du 11 dimanche " 

n'est donc pas une coupure de l'lglise de la semëine; c'est au con­

traire l'Eglise du temps d'a�rêt et da réflexion, de la mise en commun 

des joies et des peines de tous les fidèles du Chri�t, du témoignage de 

l'existence, au coeur du monde et de son histoire, d'hommes et de 

femmes qui s'efforcent dB rendre Dieu et le Christ prssents dans la quo­

tidien de la vie. C'est, en quel�ue sorte, l'Eglise de la découverts, 

da la conservation et de l'expansion du sens réel dB l'homme et de l'o­

rientation de sa vie. 

Depuis Vatican II, l'Eglise sort un peu de son monde de défini­

tions dogmatiques et de discours métaphysiques pour se situer dans le 

circuit de l'homme. Elle veut de plus en plus devenir une Eglise des 

hommes, pour les hommes et avec les hommes. 

Si Martin Luther King a lu les décrets et constitutions de Vati­

can II, il doit s'être senti combls de joie en parcourant un passage 

camme celui-ci: 

Les joies et les espoirs, les tristes�es et les angois­
ses des hommes da es temps, des psuvres surtout et de tous 
ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoire, les 
triste3ses et las angoisses des disciples du Christ, et il 
n'est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur 
coeur (174). 

(17�J Vetican II, Gaudium et Spes, No 1, dans lBs Seize documents 
conciliaires, (Coll. Pens8e chretienne), Mont­
real et Paris, Fides, I966, p. 173. 
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Un pareil texte est un encouragement et une preuve pour Martin 

Luther King. Le travail qu'il a entrspris pour les hommes est donc 

cautionné par l'Eglise du Christ qu'il croit servir. Ce réveil de 

l'Eglise, ce dynamisme retrouvé confirme le pasteur King dans son 

idée que le christianisme n'est pas une morale mais un sens et que 

le trav2il de l'Eglise, c'est moins de prêcher la fidélité à uns mo­

rale que de permettre aux hommes de dbcouvrir au-del� et à travers 

leura tribulations journalières un sens à leur vie et à leurs actions. 

Dans la bataille pour la redécouverte du sens de l'homme, 

l'Eglise a un rôle important à assumer. Wuand ce qui fait l'essentiel 

de la via des hommes est en danger de mort, elle ne doit pas se de­

mander comment conserver ses biens, même s1�s oeuvres charitables, mais 

elle doit se demander ce qu'elle doit faire, et tout de suite, pour 

les hommes. Dans cette optique, elle a à refuser le conformisme de la 

société pour en devenir, d'une certaine manière, la conscience. Elle 

ne naut pas sa dérober, quand l'avenir de l'homme est en jeu, devant 

l'obligation de se révéler prophète de la vérité et de la justice 

pour tous, de s'atteler à l'expansion d'un Evangile soci�l puisque le 

Royaume de Dieu est dans ce monde que nous construisons • 

. l. L'Eglise et le conformisme. 

Le pasteur King n'a jamais voulu faire le proc�s de l'Eglise. 

Cependant, dans ss démarcha d'une solution humaine et chrétienne aux 

problèmes des hommes, il a constaté que bien souvent l'Eglise s'est 

conformée aux poussées de la société. Cet état de fait a contribué, 

petit à petit, à faire perdre le sens de l'homme perçu plus comme une 

marchandise et un moyen d'enrichissement égoïste que comme une valeur 
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en soi, en vertu même de le place qu'il tient dans la création divine 

et du désir du Christ d'en faire le centre du monde et de eon histoire. 

King a constaté avec un peu d'amertume que " l'Eglise, en tant qu'en­

tité, a négligé le prabl�me des droits civiques. Elle a trop sauvent 

donné sa bénédiction à un état de choses qu'il fallait dénoncer et 

confirmé un ordre social qu'il fallait réformer " (175). 

Ce qui importe surtout dans cette attitude de l'Eglise, ce 

n'est pas d'abord le fait qu'elle n'ait pas fait grand chose pour les 

droits civiques aux Etats-Unie. C'est le fait qu'elle ait, par son 

silence au par son approbation tacite ou orale, contribué à la dégra­

dation du sens de l'homme. Car ce qui est en jeu dans cette batail­

le pour la libération de l'homme, ce n'est pas essentiellement de 

trouver à manger à une foule de mendiants au da parasites mais de 

s'efforcer de les faire considérer par toua les autres citoyens de la 

nation comme des hommes à part entière. Derrière le refus d'accorder 

les droits civiques à une multitude d'hommes se dissimule, en fait, le 

refus de reconnaitre que ces hommes méritent d'être considérés comme 

des personnes humaines, dignes de respect, de liberté, de justice. 

Et c'est là que prend toute sa force la prisa de position de l'Eglise 

qui, au lieu de laisser faire, doit optsr publiquement pour l'homme. 

La mission de l'Eglise, nous le savons, n'est pas d'abord politique, 

économique au sociale, maie vu sa place au coeur de la société, cha­

cun de ses gestes prend une dimension paliti cg-sociale considérable. 

(1?5') M.L.KING, La seule révolution, p. 116. 
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Nous comprenons aujourd'hui plus facilement la prise de position 

de l'Eglise à propos de l'esclavage!. C'était l 1 époqua du radical 

11 hors de l'Eglise, point de salut 11• A ce moment-là p la majorité 

des hommes d'Eglise croyaient que la chance de salut donn�e aux noirs 

valait plus que la souffrance et les hu�iliations do leur état d'es­

claves. Lo fait de pouvoir recevoir le baptême st de devenir fils 

dF, Dieu, coharitiors J6sus-Christ,valait mieux qua la liberté 

dans la brous8e vec tout ca que c�la comportait comme risques de se 

damnar Ln co temps-là, L:i valeur d'un h::immB s� masunli t seulem2nt s;ur 

celle de son §me. Le reste importait moins. Les noirs pouvaient 

perdre touta valeur autre que leur prix marchand aux yeux des maitres. 

Ils restaient, d'un autre c6t', chanceux d'être compt�s parmi les 

baptls6s, lss �lus de Dieu. Comme hommes, il l8ur restait la possi­

billt6 de recourir aux promesses d'un tt au-delà 11 mirifique apr�s cet 

hivr-i:r infernr�l 11 d I ici-bHs 11 C'était une sorte ds valeur posthume 

qu'on lour rcn::onn':Üs:,ait� C'était mieux que rien du tout e 

Cette caution morale et, parfois môme, cette approbation de 

l'esclavage ont pâli pas mal l'image de l'Eglise qui se présBntait 

toujours comma lo prntectrica ds toue les hommes. Mais ce qui a sur­

tout; choqué la pas',:lLir l<iing, c'est la main tendue par l'Eglise améri­

caine et, en cela, non publiquement dfsapprouv§s par l'Eglis� uni­

verselle, au systime s�gr&gationistB. Il dit avec un peu d'amertume: 



Si les vôtres (les noirs) étaient croyants, vous 
fréquentiez une Eglise " n�gre ''. Et s'il vous arrivait 
d'avoir envie de visiter une Eglise blanche, vous 
auriez été fort mal reçu. Car tout en se considérant 
comme chrétiens, vos concitoyens pratiquaient la ségré­
gation avec autant de rigueur dans la maison de Dieu 
qu'au théâtre (174). 

1?4 

Une telle Eglise est devenue une injure à la personne même du 

fils de Jieu. En refusant à certains hommes une place dans son sein, 

elle déprécie l'homme, le rabaisse et édulcore son sens profond. �n 

servant de paravent à l'expansion de la stupide idée de la supériori­

té d'une race sur une autre, elle incite toute une énorme quantité 

d'hommes à perdre le sens exact de leur propre valeur puisqu'ils dé­

forment l'image de Dieu dont ils sont porteurs. En constatant que 

l'Eglise américaine est devenue une sorte d'oasis de paix pour les 

ségrégationistea, le seul endroit où la présence des noirs n'impor­

tune pas leur conscience, Martin Luther King ne peut s'empêcher 

d'écrire: 

Il est navrant que l'heure la plus " sÉlgrégée II de la 
semaine, dans notre Amérique dite chrétienne, soit 11 
heures le dimanche matin, heure à laquelle on chante 
souvent: In Christ, there ie no East nor West 11• 

Il egt également navrant que l'école la plus mar-
quée par la ségrégation sait l'école du dimanche (175). 

Humainement parlant, c'est un compromis déjà difficile à �om­

prendre et à expliquer. Les blancs dans leurs Eglises et les noirs 

dans las leurs. Chaque groupe sert Dieu à sa façon. Mais là où le 

b�t blesse surtout, c'est que l'Eglise est censée symboliser l'uniti 

de tous les hommes dans le Christ. En admettant la pratique de cette 

(174) M.L.KING, R�volution non-violente, p. 54.
(175) M.L.KING, Combats pour la liberte, p. 223.



anomalie, elle devient la lieu par excellence de la brisure systéma­

tique de l'unité du Corps du Christ. Sa politique pousse les hommes 
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à se déprécier et à se mésestimer. Elle manque ainsi à sa tâche de 

rassembleuse d'hommes pour l'arrivée du règne de üieu, lequel ne com­

portera pas de différence de races et de classes, mais alignera tout 

le monde sur le même parquet: celui de la fraternité et de la commu­

nion des coeurs et des esprits. ln se conformant à la société, elle 

a oublié de devenir " voix II pour les " sans-voix ", " oeil II pour 

les aveugles, 11 pied II pour les estropiés, " espoir " pour les déses­

pérés de la nation. En d'autres termes, elle n'a pas travaillé réelle­

ment à la découverte et à l'expansion du sens de l'homme. En donnant 

sa voix aux partisans du " statu quo " de l'ordre, elle confirme 

toute une partie importante de la population dans leur idée que tous 

les hommes ne sont pas vraiment �gaux devant Dieu. " L'approbation 

muette ou même orale donnée par l'Eglise à l'état actuel 11 (176), ne 

constitue pas simplement un handicap à un examen de conscience sérieux 

de la part des autorités en place mais une participation active à la 

perte du sens de l'homme et de l'unité de tuus les hommes en Dieu. Ce 

qui fait dire à Martin Luther King que '' l'Eglise est plus blanche que 

chrétienne " (177). En faisant cause commune avec la classe blanche, 

elle s'est peu à peu privée de la force spirituelle qui procède des 

principes évangéliques pour n'être plus guère autre chase qu'un club 

vaguement teinté de religiosité "(178). 

(176) M.L.KING,
(177) M. L.KING,

(178) M.L.KING,

�volution non-violente, p. 113. 
0� allons-nous?, p. 116. 
Combats pour la liberté, p. 21. 
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L'Eglise américaine a perdu sa force en ne prenant pas, tou­

jours et partout, partie pour tous les hommes. ln tolérant que cer­

tains puissent abuser des autres, elle � joué contre l'homme en g�n�­

ral. Opprim2s et oppresseurs se retrouvent incapables de saisir 

réellement le sens de leur vie et commencent â douter plus ou moins 

gravement suivant les individus de la valeur exacte de l'enseignement 

de Christ et de toute la Bible à savoir que tous les hommes sont fils 

de Dieu de par leur naissance, frères en Jésus-Christ de par leur bap­

t�me et égaux en droit de par leur nature m�me. 

2. La vràie question: 1,ue faire pour les autres?

La raison majeure des critiques parfois dures de King cantre 

l'Eglise n'est pas dans un désir de destruction de cette Institution. 

Nous ne sommes plus au temps de " Ecrasons l 1 Infâme II du grand Vol­

taire. Le temps de la critique st�rile est r�volu. Ce que Martin 

Luther King demande à l'Eglise, c'est la prise en charge de l'homme 

au nom de l'i:.vangile qu'elle est censéo vÉ!hiculer. ,Juand Martin 

Luther King reproche à l'Eglise de s'être " laissée enfoncer si bien 

dans la richesse et le prestige qu'elle commença à diluer les fortes 

demandes de l'Evangile et à se conformer aux voix du mande 11 (If'/), 

ce n'est pas dans l'intention de la brisPr mais pour lui permettre 

de retrouver le souffle de l'Ev.�nqile pour lequel l'homme, quelles 

que soient sa race, sa couleur, sa fortune, mérite considération puis­

qu'il st fils et image de Dieu à un titre 2gal à celui de tous les 

autres hommes. 

(111) M.L.KING, La force d'aimer, p. 31.



Caci amène la pasteur King à dire que la question primordiale 

pour l'Eglise, à l'heure aù le sens de l'homme est en péril, est de 

se demander: 11 Qùe faire pour les autres: 11 ? :les noirs avec leurs

probl�mes de ségr�gation et de criminalité, les blancs avec leur 

127 

haine et leur racisme, tous les hommes avec ce qui les empêche d'at­

teindre pleinement toutes les dimensions essentielles de leur vie. 

Ce qui doit désormais compter pour elle, c'est plus la justice et la 

vérité du Christ que le triomphalisme bien pharisaique da ses réalisa­

tions matérielles. ?i, en effet, depuis le temps de Constantin, la 

volonté de signifier la présence de l'Eglise dans le monde et au 

coeur de l'histoire des hommes se résumait bien sauvent dëns la cons­

truction d'immenses cathédrales, écoles de luxe ou hôpitaux, l'heure 

est maintenant venue pour l'Eglise, dans l'optique de King, de se 

révéler comme " une farce non-conformiste disciplinée, donnée à la 

justice, à la paix, à la fraternité " (180). Dans une société qui 

brime, méprise ou réduit des millions de fils de Dieu à l'état de 

" cadavres animés 111 l'Eglise est conviée à prendre la parole, non 

pour demander la permission de garder ses bâtiments, pas même ses 

Eglises, - car la vraie Eglise, le vrai temple de Dieu, c'est le 

coeur aimant et espérant de l'homme - , mQiB pour parler au nom de 

l'homme humilié, réduit au rang d'objet, désespéré. Ce qui constitue, 

en effet, l'axe central de l'Eglise, son coeur, ce n'est pas la dimen­

sion ni la quantité de ses " biens " mais la foi et la charité qui 

l'animent de l'intérieur, se répercutent dans chacun de ses membres. 

C'est aussi l'espérance qui soutient l'homme et l'aide à ne jamais se 

(180) M.L.KING, La force d'aimer, p. 31.



décourager à cause de la place qu'il a aux yeux de Dieu et de Jésus­

Christ. Martin Luther King ne demande pas à l'Eglise de renoncer à 

taus ses biens. Il sait même que les fidèles de l'Eglise ont besoin 

12e 

de lieux de culte pour venir rendre gloire· à Dieu et symboliser leur 

union dans le Christ et par !'Esprit. Ce que Martin Luther King exige 

de l'Eglise, c'est qu'elle n'attacha pas plus d'importance à ses biens 

matériels qu'aux hommes. Ca qui a importé aux yeux du Christ, c'est 

l'homme. Pour témoigner de la valeur inestimable de ce dernier, il 

est allé jusqu'à la mort. L'Eglise, donc, qui prolonge ici-bae le

Christ et ses actes ne peut agir que dans le même sens. Quand la 

splendeur des bâtisses fait écran à une présence réelle de Dieu par 

l'Eglise dans le monde et, surtout, dans le coeur des hommes, celle-ci 

a manqué à une partie importante de sa mission. C'est d'abord au coeur 

des hommes que l'Eglise doit être implantée. En faisant cela, l'Egli­

se aidera d'une façon admirable l'homme à découvrir le sens mystérieux 

de sa vie et le but pour lequel il est sur terre. A ce moment-là, 

seulement, l'Eglise-bâtisse deviendra le lieu privilégié, homologué 

par toue les chrétiens comme endroit-symbole-et-témoin de leur commu­

nauté de foi-charité-espérance en Jésus par l'Esprit. Elle ne servira 

plus à cacher, comme c'est bien souvent le cas actuellement, la réali­

té de la mort de Dieu au coeur de la " quotidianité " des hommes. 

Comma noue le voyons, Martin Luther King demande à l'Eglise de 

se définir d'abord par rapport aux hommes, à ses membres, car seule 

l'existence de ces croyants justifie l'existence des édifices et des 

lieux de culte. L'Eglise, le pasteur King la veut l'Eglise des hommes, 

celle qui leur fait déceler à travers leurs pires souffrances le valeur 

exacte de leur vie et leur fait garder espoir par son empressement à 



les défendre contre tout ce qui porte entrave à leur dignité, à l�ur 

liberté et à leur recherche l2gitime d'épanouissement. Martin Luther 

King voudrait ne plus avoir à poser cette question en passent devant 

les belles Eglises du Sud des Etats-Unis: " \�ui sont les fidèles de ces 

lieux sacrés? L.J.ui est leur Dieu 7 " (181). 

� une pareille question, il n'y aurait qu'une réponse pour 

Martin Luther King. Il n'aurait qu'à dire que tous les fidèles de 

ces lieux sont des frères aimés du msme amour divin que lui, et par 

conséquent, dignes du même respect que tous les autres hommes. En 

effet, pour Saint Paul, il ne devrait plus y avoir ni juif, ni grec, 

ni homme ni femme, ni noir ni blanc puisque tous c�s gens-là étaient 

fils de Dieu et hiritiers avec le Christ de son Royaume. �1ais, pour 

le mom8nt, il n'ose répondre franchement à une telle question. La 

politiqua de l'Eglise, surtout da l'Eglise de son pays, ne le lui 

permet pas. Alors, il convie l'Eglise à redevenir protectrice du 

sens de l'homme, revenant ainsi à une partie de la mission que Dieu 

lui a confiée. L'Eglise retrouvera son authenticité et du même coup, 

la foi de millions de fidèles si elle s'attèle à faire saisir aux 

gens du vingtième siècle que l'homme reste toujours l'âtre le plus 

important de la terre puisqu 1il parte en lui l'image de Dieu lui-

même. 

3J•La nouvelle voi� pour l'Eglise. 

�insi donc, la nouvelle voie pour l'Eglise, d'apr�s Martin 

Luther King, est un retour audacieux au dynamisme de l'Eglise primi­

tive, une Eglise où la foi et la charité tBnaient une place de choix, 

(181) 1-1.L.Kil�G, La révolution non-viulente, p. 112.



une Eglise o� chaque homme était reçu et consid6ré selon sa juste 

valeur ds fils ds Dieu. �uand Martin Luther King écrit que '' L'Egli­

se n'était pAs un simµle thermom�tro servant à enregistrer les id6es 

et les princ·p�s da l'opinion populoira m3is un thermostat capable de 

transfurmP-r les moeurs dB la soci::té 11 (lBZ), il veut signifier par 

1� que l'�gliso n'a pas eu peur de défendrB les valeura essentielles 

quand elles étaient misas en cause par la société ambiante. Au mi� 

lieu du mépris de la ju�tice, l 1 Eglis- ne lésinuit pas avec des pi­

rouettas diplomatiquas r 
mais prenait calmement position pour ce qu'el-

le jugesit valcble. 11 11 fr1ut ohÉ!ir à Üi8u plutôt qu'aux hammes " 

(18J) disc:iil:mt les apôtnrn. :Juand la vie d8S homrnas ne comptait pas 

plus qu 1 uns i:ioutte d 1 e::3u dans l'océan, l'EgU.se prenait la défense de 

l'h�m�e. Po. �a t�nacit�, elle finit par forcer les romains à mettre 

un t1�r11<J aux cornb.-its de glc]dièüHurs contribuant c-Jinsi superbement à 

f�ire brillar aux yeux de taus le prix incomparable de la vie d'un 

hcmrrŒ o Enclave ou pasr l 1hornrn8 avsi t un sens et vaL:Ji t infiniment 

plus que la:::l taureaux drl,G�,{:s pou:r combattre dans 1 'arène. 

a. L'Eglise, conscience de la soci�t�.

1\u_iourd'hui, tout le monde pc1rle de dirJ11it2 1 de libertf. Cha­

cun en parle pour lui tout s2ul. LEs autres ne l'intér8ssent que 

dans la mesure 0C1 ils 1 1 aident é3 devenir libre. Ici encore f pour 

Martin Luther K�ng, l'Eglis8 doit s'évertuer� prouver que c'est le 

sort de tous les hommes qui doit nous intérssser. [lle nG doit plus 

Clll;O 1°1.L.l'irnG, .11',volution nnn-viol'"nte, p. 113 
(lUJ) lie�, 5, 2J. 



e'gnf�rmar dans la mmral• du 11 moindr• mal "• El!• a� mnntrmr � 

taus cmux qui viennent frapper à sa part• la veis d• l'authBntiqua 

esperanc• chréti1nn1. 
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D•vant la pratectian dmnné• p.r l'Eglis• à la ségrégatian et .u 

racisme, Martin Luthar �ing se sent affligé. Paur lui, c'•st un• fa­

ç•n d• tu•r, � la fais, Diau at l'unité d• l'h•mm• •n Dieu. Il écrit: 

C&mm• axprassiun tarrastr• d'une autarité meral• at
spiritual!•, l'Eglis• na peut ni n• dait infiniment s'ac­
c1mmad1r da la ségrégation car une religian fidal• � ea

misaian na peut ign1r1r que la ségrégatian gst uns fauta 
mcral• at un péché, qu'•ll• est fandéa sur l'arguai!, la 
haine et la msnaanga, qu'•lla ast csntraira � l'ammur 
fratern•l. Deux âm•• séparées par alla ne p�uvent sa 
rencontrer an Dieu. La aégrÉgati n nia la aaintaté da 
l'ameur (184). 

La darnièra phrase, � mmn humbl• avia, résum• toute la fore• du 

reprmche da Martin Luther �ing. Elle mmntr• que l'Egliee a perdu un 

peu la nation de l'hamma, da sa situation privilégié• par rappart � 

Diœu et à son plan d• salut. Il n'est danc pas chrétien de tolér�r 

une pareilla situation. Une �glis• qui s'y canforma perte an elle­

mima la. garmas d• sa propre destructien puisqu'ells est un démenti 

vivant et palpable de la doctrine d'amour et de fr�ternité universel­

le qu'elle prétend enseigner à ses fidèles. Elle ronge da l'intérieur 

la dynamisme qui la guida. Elle refuse à l'hgmme son drmit et sa pla-

ce. 

La nouvelle voie, peur l'Eglis•, c'est le refus syatématique de 

1� ségrégation et de taut ce qui nuit f0ndamentalement à la valeur da 

(184) M.L.KING, 0� allane-naus?, p. 117.
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l'hamma. En effet, avec la meilleure intention du mande, l'Eglise 

ne peut 99 permettre de cautionner une immoralité et un p0ché. Fac• 

au vide spirituel qui s'abât sur tout et atteint l'homme dmne ce 

qu'il a d'essentiel, l'Eglise deit faire appel à 1. radic�lité dm la 

position du Christ qui a toujaurs refusé de pactiser avec lm m•nsange 

et les compromis. A la vérité, aujmurd 1 hui encor�, malgré le vide 

spirituel et, i cau�e mime de ce vide, il doit sa trouver une multi­

tude d 1hammss •t de femmes prêts 0 suivre l'Eglise jusqu'au baut pmur 

conserver les 11 Parcle9 de la Vio éternel!• "� la manière de Pi•rre 

et dee sutras apôtr••· 

Devant uns situaticn qui offense l'hgmme, détruit sa libmrté, 

.ttente � aa dignité et à sa vie mima, il n'y . pas ds place paur les 

11 iilttendez ", les II patiantaz 11, les II mais 11• Autrement, 1 1 image de 

Dieu que cas hommes partent en eux pourrait être pâlie iilU peint dl 

n'être plue du tout reconnaissable. La voie� chaisir dans pareil cas, 

c'est celle du radicalisme évangélique. Elle s'avère l'expression la 

plue authentique et la plus sincère de la vraie sages31!! chrétienne. 

Aussi, paur le pa�teur King: 

C'est un devoir pour l'Eglise d'élever la voix, 
de sonner l'alarme et de crier à �an p�uple que la 
ségrégsti n est immorale. Elle doit affirm�r que 
chaque vie humains �st un reflet du divin et que 
toute injustice défflrm• et défigure l'image de Dieu 
que taut homme perte en lui (185). 

La défense de la valeur sacrée de la vie fait partie intégrante 

du rôle de l'Eglise. Et en s'y conform�nt, alle travaille à l'expan­

sion du règne de Dieu dans le monde et au soutien de l'espérance, 

(185) M.L.KING, u� allons-nous?, p. 120.
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source à laquelle les hommes viendront puiser Bn tout temps. Ce qui 

fmrce l'Eglise i se révéler prateststian et guide. Protestation c�ntre 

les faux-fuy.nts, les fausses excuses, les injustices et les aliéna­

tians de toutes sortes; guide dee désespérés et das petits, d• toue 

ceux qui cherchent dans leur montée ardue vers II l'Etrm " un exemple 

et un rappel censtant .� la persév�rance. C'est une n�cassité inhéren­

t. i 1. ncilture même de l'Eglise d'être le phare qui oriente et ramène 

.u port. Plus que jamais, l'homme moderne � besoin de l'Eglise, pas 

pour l'aider à évacuer ses peurs au à combler ses carences, mais paur 

lui pèrmettra de déceler, à travers les év2nementa et les situations 

auxquels il est journellement confronté, un appel et une exhortation� 

marcher toujours vers la vraie Vie en se surpassant à tout moment. 

Maitre, en effet, de la science, maître de la richesse et des techni­

ques, l'homme moderne continue, pourtant, contre vents et m�r8ea, i

quit8r un sens à sa vie. HU cours de ea lutte pour la domination du 

monde, il avait oublié d'inclure sur lm lista �an propre nom. Il s'est 

�insi coupé de üieu, d� ld source uni�ue de sa significdtian. Il chBr­

che depuis 1 rs man âme. Le pasteur �ing convia l'Eglise à fournir une 

explication satisfaisante au bouleversement de la vie de l'hamma. 

D'après lui, en effet: 

L'Eglise reste, m�lgré tout, le seul repère familier 
pour le voyageur fatigué qui arrive� minuit. Elle est

la seule maison qui reste debout là où elle fut toujours, 
la maison où le voyageur de minuit vient ou refusa da ve­
nir. Certaine décident de n'y point venir. Mais taus 
ceux qui y viennent et frappent à la parte cherchent un 
pain dont ile manquent (186). 

(186) M.L.KING, La force d'aimer, p. 79.



Pain de l'amour• pain de la liberté, pain du r8spect da soi, pain 

de la dignité, pain de l'espérance, pain de la compréhension! Face à 

cette attente confiante, l'Eglise ne peut pas se p�yer 1� luxe de dé­

cevoir ces hammes qui lui tendent la mmin. Si elle la fait, elle trQ­

hit a. mission, elle trahit la confi�nce de son Fondateur. Le but de 

sa création, à la vérité, � été la volonté dè Dieu de répondre aux 

besoins de l'homme. L'Eglise n'existe pas pour elle-même, mais elle 

existe pour apprendre� l'homme à orienter ea vie et ses actea vers 

la ligne conforme à l'Evangile du Christ-Jésus. Hinsi donc, chaque 

fais que l'homme risque de perdre san orientation, l'Eglise doit être 

là comme une boussole pour corriger la trajectoire de sa vie. Elle ne 

doit pae être 1� par ses sermons moralisateurs, mais par le t8moigna­

ge eng�gsant et invitant de sa pr�sence réelle au coeur de l'ambiguit� 

de la vie de l'homme. Là aù l'homme tatonne et trébuche, il a besoin 

de constater l'assurance de l'Eglise qui lui signifie que toute nuit 

est suivie d'un aurore. C'est dans cette compréhension de l'Eglise 

que le père Thomas Merten a écrit: 

Le Pape Paul VI, en ouvrant la deuxième session 
du Concile de Vatican, a clairement exposé que l'Eglise 
est dans l'obligation de prendre la direction du re­
nouveau du mande en devenant conscience de sa propre 
identité et de sa vacation dans le mande contemporain. 
Il m déclaré sans hésitation ni ambiguité que l'Eglise 
doit Btre plus censciente du devoir qu'elle a de mani­
fester le Christ mu monde et doit donc·s•efforcer, au­
tant que possible de ressembler au Dieu des Siècles afin 
de le rendra plus visible par sa charité, son amour de la 
v�rité et son amour des hommes (187}. 

(187) T.MERTDN, La Révolution noire, Tournai, Caaterman, I964,
p. 28.



135 

Pour arriver 
' 

être, en quelque a sorte, le ferment de la socié-

té contemporaine, l'Eglise doit tout d'abord s'efîorcsr de redonner 

' 

taus les hommes la place qui leur revient. C'est dans la 8 mesure 

' 

tous les membres de cette société prennent conscience de leur ou va-

leur, de leurs droits et de leurs devoirs que la sac ié té deviendr.1 

un lieu d'expression de la volonté de Dieu sur le monde et sur les 

hommes. L'Eglise n'a pas à dicter une ligne de conduite à la société. 

Son rôle, c'est de ne pas se laisser subjuguer par la fluidité de 

cette sociétÉJ, en défendant toujours des v0leurs qui servent à 

l'homme à se découvrir et à s'épanouir conformément à son essence de 

fils de DiP.u. C'est dans cette optique, et seulement dans cette op­

tique, que l'Eglise peut s'arroger le droit de prendre la tête de la 

cardée et de servir de point de référence à tous ceux qui suivent 

puisqu'elle seule est capable de donner réellement aux hommes l'es­

poir d'arriver sûrement à atteindre le pic. 

b. L'Eglise, prophète de la Vérité et de la justice.

L'homme moderne a soif de justice et de vérité. Tout le mon­

de en parle mais personne ne sP.mble vraiment savoir de quoi il re­

tourne. Ici encore, l'Eglise a son mat important à dire. C'est, 

en effet, par la recherche constante du règne de la vérité et de la 

justice qu'elle montrera à tous les hommes la route à suivre. Elle 

a souvent toléré le sacrifice de la vérité et de lû justice pour la 

sauvegarde de sa propre tranquillité. C'est ainsi que face à l'es­

clavage, au colonialisme et i l 1 imp�rialisme actuel, elle s'est trop 

longtemps tue. Elle a vécu des siècles durant dans l'ambivalence et 

l'équivoque. Prêchent d'un côté la fraternité et l'amour, elle 



acceptait de l'autre, l'existence, en son sBin m�me, de la e�yr�-

gation st du racisme. Il s'agit ici, il faut bien l'avouer, surtout 

de l'Eglise américaine. Mais comme cette dernière n'a jamais �té 

officiellsmeht dénoncée par l'Eglise universelle, nous n'osons pas 

trop nous prononcer sur la puretP. d'intention dB celle-ci. 

Ce qui est important, c'est que cette attitude a contribua à 

fau5ser la conception de l'homme d'une bonne partie de la papulatien 

croyante toujours prête à suivre à la lettre les directives de leur 

Eglise. L'Eglise américaine a réussi ce tour de force d'être l'ins­

titution la plus ségrégée du pays tout en continuant à se prétendre 

attachée, corps et �me, au Christ et i son Evangile. Sachant tr�s 

bien que tous les hommes sont images de Dieu et, du même coup, (gaux 

en droits et frères dans et par le Christ, elle a pourtant continué 

à tol2.rer que ses propres fidèles méprisent une partie importante de 
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sa population croyante. Elle a feint d'oublier que la 11 séparation des 

races nie notre unité dans le Christ et que le système ségrégationiste 

mutile l'âme de celui qui l'applique aussi bien que de celui qui le 

subit " (190). Ce qui amêne Marti� Luther King� affirmer: 

Le jugsment de Dieu est aujourd'hui sur 
l'Eglise, car elle a ,té infid�ls � sa mission. 
Si l'Eglise ne retrouve pas son zèle prophétique, 
elle est menacP.e de devenir un club social ana­
chronique, privé d'autorité morale (191). 

Le jugement de Dieu est sur l'Eglise pour la simple et bonne 

raison qu'elle a oublié la signification exacte de l'homme. Comme un 

club social ordinaire, elle a accepté de voir les hommes auxquels elle 

(190) M.L.�ING, Combats pour la liberté, p. 221.
(191) M.L.KING, ü� allons-nous?, p. 117.
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c1v,:Ji t aff,üre srJus l 'am]lB cle leurs valeurs poli tiques, sociales, r_;cn­

nomiques ou racialAs et non sous celui de leur valeur intrins�que 

d'images de Dieu et de dominateurs de la cr6ation. Cela explique 

pourquoi l 1 Eglise, un peu partout d�ns le monde f appR16e à défendre 

1�s in iens ou les noir5 contre les humilintions de l'esclëvage, s 1 Est 

souvent content&e d'un silence approbateur, se f�licitant m@me de pou­

voir gaqn�r H la foi au Dieu chr�tien ces bQrb�res autrement condamn�s 

au " feu �b..!1·n�l 11 L'int�iltio était bonne. D'ailleur , nous ne 

sommes pus ici pour faire un proc�s d'intention à qui que ce soit. Il 

resta, cepEndant, que r,et agir de l'Eglise a aidé à fausser la vision 

de 1 1 i 1orrma. et de sa J.ilcice rGr-!l le d,Jns l'univers. Quand l'Eglise in� 

culquait �ux nolrr. comm exigencE de leur foi chr6tienne obéissance 

aux mn!tres et amuur inconditionnal de ces derniers, elle prêch�it, il 

faut le dire, une authentique loi c1i:.�6tienne, mais d3ns le contsxte 

d'alors, cette prédication a sarvi � ancrer les noirs dans leur com­

plexo d'inf6riorité inn6 par rapport �ux blancs. A ce moment-l�r les 

beaux sormons aur la fraternitê universelle de certains hommes de l'E-

glise sonnaient f�ux puisque l'Eglise ne s'est jamais décidée� tra­

vailler effectiverm=!nt à sortir ces hommes de leur trCJu. Devant la 

fluidit� d8s pr:ses de position de l'Eglise, les opprimés s'enfermaient 

dans leur complexe d'inf6riorit� et l8s oppresseurs finissaient par 

croire qu'ils avai�nt, puut-�tre, vraiment raison de considérer lee 

autr2s comme infiri8urs,dea @tres tout juste bons� travaill�r pour 

la bien-être de la r.nce sup6risu-e.Et dans les deux cas,l'homme perdait 

li! tiens de sa digni ta� je sa Vé:!leur E?t de son importance exacte aux yeux 
do Dieu et des autrBs homm . •  

t:etto incomprGill.rn�,iu11 ue la vah,ur e>rncte dl: l'homme a conduit 

l 't:glise améric;3ine ;� cr' er 21 l 'inti'�rieur rnême ue ses murs deux 
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Eglises parallèles, la blünche et lü noire, oubliant ainsi.qu'elle 

était la servante de l'[vangile de l'unité de tous les hommes dans le 

Christ par 1 1 Esprit. Elle tr�his3ait par la meme occasion la v2rité 

de son message et l'authenticité de sa vie. �lle donnait â tous ceux 

qui étairmt cé:lpables de s'en rendre compte le droit de croire que la 

prédication de la sainteté et de l'unité de tous les hommes est un 

menson!Je aLJquel ne peuvent adh0rer que les imbéciles ou les petits 

naïfs. Devant pareille attitude, Martin Luther �ing s'indigne. Ce 

qui lui fait écrire: 

C'est pour leur honte éternelle que des 
chr�tiens blancs ont �laboré à l'intérieur de 
l'Eglise un système de s�grégation raciale et 
traité les fidèles noirs d8 façon si indigne 
qu'ils ont dû org,niser leurs propres Eglises(l92). 

L'indifférence de l'Eglise face au m8pris des noirs par des 

blancs, sa complais�nce à tolérer cet état de fait et à y participer 

m§me, poussent des millions d'hommes de bonne volonté à voir dans les 

exigences de l'Eglise une vaste farce, voire, unè mystification pour 

bannes femmes et petits enfants. A leurs yeux, ce qui est vrai, 

d'ailleurs, une telle lglise ne reflète plus totalement l'im�ge du 

Christ, Sauveur de tous les hommes et Unificateur de tous. Bian loin 

d'être prophète, ouvrant à tous 1013 hommes la porte de la comprshen­

sion, de l'acceptation mutuelle, de l'amour et de la fr<1ternité, elle 

obscurcit la lueur d'espoir qui brOle au coeur de millions d'hommes. 

Le refus de chrétiens blancs de les accepter comme des hommes a 

part entiire pousse les noirs� dire non� la pitié naternaliste de 

l'Eglise. En effet, une pitié qui n 1 est pas compréhension et effort 

(192) M.L.KING, La force d'aimer, p. 83.



139 

effectif d'entrer dans la peau de l'autre est un leurre. Ce dont 

les noirs ont besoin, c'est d'entendre l'Eglise proclamer et, sur­

tout, de la voir instaurer dans ses propres murs l'égalité de tous 

devant Dieu et devant la nature. C'est la meilleure manière pour elle 

de travailler à la rfhabilitation de l'homme. Devant les lynchages 

et les emprisonnements arbitraires, les noirs am�ricains n'ont que 

faire des encouragements et des promesses l�nifiantes d'un tt merveil­

leux au-delà"· Ils attendent de l'[glise américaine et de l'Eglise 

universelle qu'elles prêchent aux lyncheurs et aux responsables des 

tribunaux la nécessité de respecter la personne de l'autre comme sa­

crée. La justice, en effet, est faite pour tous les hommes du fait 

même qu'ils sont hommes. Là où subsistent l'injustice et le mensonge 

nuisant à l'�panouissement de l'homme, les noirs exigent de l'�glise 

l@ prédication de la justicB et de la vérité. C'est pourquoi aux 

pasteurs qui lui reprochaient sa présence à la t�te du boycottage de 

la ville de Birmingham, le Dr King fournit cette simple explication: 

Mais, il y a une autre r2ison - fondamentale - de ma 
présence à Birmingham. Je suis ici parce qu'il y règne 
l'injustice. Les prophètes du 8e siècle avant Jésus­
Christ ne quittèrent-ils pas leur village pour aller 
proclamer: " Ainsi parle l'Eternel: 11 Et l'ap6tre Paul 
ne quitta-t-il pas la ville de Tarse pour aller annoncer 
l'Evangile de Jésus-Christ aux confins du monde gréco­
romain? Comme eux tous, je suis contraint, moi aussi, 
d'aller porter l'Evangile de la liberté au-delà des 
murs de ma ville natale. Comme Paul, je dois constam­
ment répondre aux appels des macédoniens " (193). 

Voilà ce qui est demandé à l'[glise face à l'homme: répondre a 

ses aspirations les plus fondamentales. C'est ce �omportement qui 

montrera à toue ceux qui l� regardent agir la place de premier plan 

(193) �1.L.KING, Rèvolution non-violente, p. 94.
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réservé à l'hommP. dans la politique alobale de l'lglise et qui aiders 

taus ceux qui cherchent� situer l'homme dans leur échslle de valeurs 

à lui conférer toute la dimension et l'attention que requièrent la vie

et les désirs profonds de l'homme. La conformité de l'Eglise à son 

modèle divin est une nécessité inhérente à sa nature même. 

Pour ne pas contribuer à la stérilisation de la religion, pour 

ne pas en faire un poids et un argument pour accepter le mépris de la 

vie, de la liberté et de la dignité d'une race par une autre et, par 

la même occasion, compromettre fondamentalement le sens de l'homme, 

fils et image de Dieu, l'Eglise doit élever la voix et parler. Aux 

partisans de la guerre qui prÉtendent recevoir mission de tuer des 

innocents pour la protection de la '' civilisation occidentale chrétien­

ne 11, l'Eglise doit indiquer clairement le caractère sacré de la vie 

de tout homme, vietcong ou palestinien. Aux bénisseurs des armas et 

des soldats présentés comme les croisés modernes, défenseurs de la foi, 

l'Eglise doit faire comprendre �ue l'assassinat et le meurtre ne pour­

ront jamais se faire avec l'approbation et la bénédiction du Christ. 

L'homme est en cause. Le sens de sa vie et da son existence est en 

danger. Le Christ a pris position pour lui et l'Eglise ne peut pas se 

prétendre misux placée que le Christ pour en savoir le prix réel. 

Hussi donc, pour Martin Luther King, l'[glise du XXe siècle ne peut 

s'installer dans une position statique ou neutre, car des cris de dé­

tresse lui parviennent de partout: des prisons du Brésil jusqu'aux râ­

les des victimes du KU KLUX KL�N et des tribunaux du Sud des Etats­

Unis. L'Eglise, dans la mesure de ses possibilités, doit aider les 

paye qui sa prétendent démocrati�ues à le devRnir en réalité. Ce n'est 

pas une question de faire de la politique mais celle de prendre parti 
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pour l'homme et pour le respect ne sa vie, de sa liberté et de sa 

dignité. Ici, nous devons le dire, 11 ne s'agit pas rle discours 

grandiloquents mais simplement de prises de position, de comportements 

effectifs et d'actions concrètes. 

c. L'Eglise et l'Evangile social.

L'indifférence des pasteurs s'expliquait 
dans une large mesure, il est vrsi, par la 
conviction sincère qu'un pasteur ne doit jamais 
se salir les mnins dans les affaires aussi basse­
ment terrestres que le problème 6conomique et social, 
qu'il dol t prscher " L'Evangile " et orienter les 
pensées des fidèles sur les II réalités célestes 11• 

Aussi sincère fut-elle, je trouvais cette conce.n­
tion de la religion bien étriquée (194) 

Cette citation du pasteur King nous farce à comprendre que, pour 

lui, l'Eglise ne peut rester an dehors des probl�mes de l'homme. 

Tout ce qui peut fausser la vision exacte de l'homm� né pour la liberté, 

la justice, la dignité et l'épanouissement total de sa personne ne peut 

se dérober du regard de l'Eglise. Le quotidien de l'homme intéresse, 

doit intéresser l'Eglise, parce que c'est à travers ce quotidien que 

l'homme sa découvre homme ou sous-homme, se dépasse ou s'abrutit. 

1 Lvangile, en effet, nous le répétons, est fait pour l'homme. Si le 

Christ a demandé à l'Eglise de continuer son oeuvre, ce n'est pas 

dans l'unique but de la forcer à lui prodiguer éloges et adoration, 

mais aussi pour signifier aux hommes que Jésus, venu pour eux sur la 

terre, leur donne rendez-vous au ciel aupr�s du Père commun. L'Evan­

gile social f�it corps avec la mission globale de l'Eglise. C'est le 

salut de l'homme total que cherche le Christ. C'est ce sens de l'homme, 

(194) M.L.KING, Combats pour la liberté, p. 33.



sa réalité de fils privilégié de Dieu que le Concile VHtican II expri­

me en écrivant dans II Gaudium et Spes ": 

C'est en effet l'homme qu'il s'Rgit de sauvRr, 
la sociBtH humaine qu'il faut renouveler. C'est 
donc l'homme, l 1homme considéré d,ms sun uni té et 
sa tot�lité, l'homme, corps et âme, coeur et con­
science, pens6e et volonté, qui constitue l'axe 
de notre exposé (195). 

Vatican II rÉvèle par ce p�ssage toute sa compréhension de l'In­

carnation du Verbe, Incarnation faite pour l'homme, faite pour que 

l'homme retrouve le vrai chemin de la Vérité et de la Vie �t la vraie 

raison de sa vie. Par-delà les coups durs de l'histoire, l'�glise a 

une réponse globale à apporter à l'homme totBl. Il est, sans nul doute, 

accepté par tous les chrétiens que la mission premi�re et propre de 

l'Eglise est d'ordre religieux (196). Cs serait, cependant, absurde 

de laisser l'homme croupir dans la mis�re et l�s humiliations sous le

beau prétexte de fidélité à la puret§ de sa mission. Le refus de L'E­

glise de travailler aus·;i au plein épanouissem8nt de l'homme social 

serait un démenti malheureux de l'unité de l'homme prônée par elle. 

Il lui faut dHpaeser la coupure entre le sacré et le profane, l'su­

del� et l'ici-bas, dit le pasteur "ing, pour ne considérer que la ba­

taille à livrer pour l'homme concret, corps et �me. L'homms est une 

entit� et c'est en tant que tel qu'il int(resse Dieu et Jésus-Christ. 

, , ' ' 

MUssi devant les II Eglises tellament preoccupees du bien de 1 au-dela 

qu
1

elles habituent leurs fidèles à s'accommoder du mal d'ici-bas 11, 

Martin Luther King ne peut rester indifférent. A son avis, la ques­

tion à se poser pour l'Eglise doit être celle-ci: wue faire devant la 

(195) V TIC�N II, Gaudium et Spes, No 3, dans lea Seize documents
conciliaires, p. 174. 

(196) VgTICAN II, Gaudium et Spes, No 42, � 2, p. 213.



mis�re des gens, dovont la sfgr�gation, le racisme, les injusticBs 

et les humiliations inflig1°,P.S aux hommes'? lt la réponse de l 'C:glise 

pour P.s::ayf'.r dP. rPdonncr un pau d 1 (0clat à J.'jm;H}e de Dieu dÉ�figur�e 
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en ces hommes m�priség et humili0s. Porteuse de Dieu et gardienne du 

d�pôt rév(l�
f 

elle doit conserver� l homme son r6le do temple du di­

uin et d8 s=,cremont actuel ut multiple ,Ju Ctirbt b C'est donc à " l'i::­

glis1.J 1 comrnt:J le sriécifie lA pastBur f"iing, que revient la charge d2 

prendre la dirBction de ln r�formo sociale. llle doit descendre dans 

l '.::ir�,m"! et comrJ;1ttre pour sauvegardsr la sainteté de S3 mission et con­

duü8 lf!s ho111m1-rn sur lei chemin de liJ 118r.' tablG int,!l]J'iltion 11 (197). 

La rersrn�ctive c1e Mnrtin Luther l'iing rejoint c8lle de l'Eglise 

entièrr;:, de VaUc,m II 21 Médellin en riassant par Mgr Carnara ou Mor 

Fragou� au Br�sil et par les prises de position d'autieo Eglises loca­

les ou notiotrnles. Dès riu 1 il s'agit Lie l'homme, de la perte de son 

identit� et de sa v�leur, les responsables de l'Eglise ne peuvent a� 

l�guer l'Evnngile pour ne p�s leur venir uu sBcours. Ils contribu�­

raicnt 2 r�p;:rndrc une sor e da " religion désincarn�e qui f,,i t une 

disttnct:i.on uur;'.,i peu biblin,ue riue po�;sibltJ entre le corps ot l 1Gr.-1e, 

18 sacrée · le prof2n� 11 (198). L'Eglise a lü responsabilité des

hommes. Et cela, � notre humble avis� veut tout dire. Peut-être bien, 

les aspE�cts (:conomiques, politiques et socic,ux de la vie de l'homme 112 

la concernent-ils pas directcmAnt, mais doit-elle accepter de voir des 

hommes réduits au ran�� de vils II objP-ts animéis 111 d 1 anirnaux d 1 ab,ittoir 

ou de b@tes da somm�, s3ns protaster�L 1 existence ds l'Eglise, nous 

(197) r·1.L.hlf,C1, �n�!i'Jt.s riour L1 libf'rt{,
1 

p. 120.
(190) M.L.1',ll'�G, Hc'.:uclutinn nnn-viL1h:nte, p. 11?.
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pouvons l'affirmer sans crainte de nous tromper, est liée à celle de 

l'homme. Elle n'a pas sa raison d'âtre sans un effort constant et 

pers�vérant pour amener l'homme à uercsvoir toute la portée de Sô vie 

et occuper touts la place que son privilège de fils et d'image de Dieu 

lui donne droit d'occuper. Ce qui fait dire à Vaticën Il que l'Egli­

se a pour t§cha de ramener l'homme à Jieu qui seul peut pleinement et 

totalement satisfaire les plus profonds désirs de son coeur (199). 

Pour an arriver là, l'Eglise doit passer par les chemins de 

l'homme. Dieu lui-même accepte, par rP.spect pour la liberté de 

l'homme, de le faire. Sans mettre de côté " l'tglise spirituelle qui 

au coeur du croyant est comme l'lglise dans l'Eglise, la véritable 

écclesia, espoir du mondE!! ", Martin Luther fLiing voudr,:ii t que toute 

l'Eglise se montre aux c6tés des pauvres et des petits qui ne veulent 

plus laisser le II Bien-Etre social '' et toutes les institutions de 

charité du monde résoudre leurs problèmes à leur place. C'est une 

question bien simple dm saisie réelle et profonde de l'essence de 

l'homme. 

La présence aux côtés de Martin Luther King des hommes d'Eglise 

a rempli ce dernier de joie. Il en a rendu grâce� Dieu. Il écrit 

lui-même: 

(199) VATICAN II, Gaudium et Spes, No 41, p. 211.



Je remercie Di�u de ce que quelques âmes nobles 
ont quitté les rangs de la religion instituée, ont 
brisé les chaines paralysantes du conformisme, pour 
devenir notre alliP. dans notre combat pour la liberté. 
119 ont riuitté l';:ibri rle leurs riaroisses pour pr:1rcourir 
avec nous lris rues d 'i\lb::iny. Ils sont VL�rnis qrnssir nos 
dr�fili':s à tr;iveà1 le '.:ùirl. Même, ils �ont v,�nus on µr1-
son <:1vec nous. Cart,Jins ont r�té dumis de l,wr fonction 
rrnstnrflle, ils ont pl.lrdu ! 'appui de leur Evêriue ou de lP.urs 
collègues. Mais ils ont nQi dans la foi, sochant que le 
bien vaincu vaut mieux que le mal triomphant. Leur 
témoignage a été le sel spirituel qui, dans ces temps 
troubles, a préservé le véritable sens de l'Evangile. 
Nous étions écrasés par une montagne de dfception, ils ont 
creusé dans cette montagne le tunnel de l'espoir (200). 
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La raison véritable de la satisfaction du pasteur King nous 

passerait à mille pieds par-dessus la tête si nous venions à penser 

que c'est la fuite de ces quelques homm8s des rangs de l'Eglise offi­

cielle qui le réjouissait. Il n'y a aucun but Rgaiste dans son con­

tentement. D'ailleurs, le p,1steur King n'a jilm,üs voulu être un mar­

ginal, un nouveau chef de file, un visionnaire ou un prophète d'une

Eglise 11 Underground 11 Il se réjouissait de la sortie des rangs de 

ces hommes parce que leur geste lui semblait symboliser et manifester 

une compréhension exacte de la valeur de l'homme et une volonté bien 

arrêtée de passer par-dessus les obstacles pour redonner toute sa di­

mension à leur vision de l'homme. Il se réjouissait parce qu'il ve­

nait de s'apercevoir qu'il n'était pas le seul à se dire que l'homme 

méritait que d'autres luttent pour lui procurer l'opportunité de se 

développer pleinement. La présence de ces révolutionnaires de l'a-

mour à ses côtés lui indiquai que le chriDtianisme n'était pas en-

core mort au coeur de tous, que ce christianisme présenté par le père 

Merten comme II la victoire du Chri3t dans le monde c'est-à-dire dans 

(200) M.L.KING, R�volution non-violente, p. 114.
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l'histoire; le salut dHs hommes dans et par l'histoire, par les d�ci­

sions temporelles prises pour l'amour du Christ, Rédempteur et Maitre rt 

(201), gardâit une place de choix pour l'homme dans son effart d'ex­

pansion du Royaume de Dieu ici-bas. Ainsi donc, selon le pasteur King, 

ces quelques imes générsusss, tout en montrant leur attachement à 

l'idée de l'homme prônée dans toute la Bible et popularisée par le 

Christ, ont permis d'exprimer de façon plus éclatante l!.e II mystère 

du Christ à !'oeuvre dans tous les événemBnts humains 11 (202). Rien, 

en effet, n'a de sens réellement ici-bas s'il n'est fait en fonction 

de l'homme et de son orientation vers sa pl8nitude c'est-à-dire, pour 

un chrétien, vars son �ccamplissement en Dieu. 

Face aux hommes, l'Eglise ne peut pas dire: je ne sais que faire. 

�pprendre aux hommes à lire à travers les lignes des événements le si­

gne et le langage de Dieu est une dss multiples façons de l'Eglise 

d'exercer sa mission. Apprendre aux hommes à en devenir de vrais, � 

pouvoir aspirer librement à toute leur plénitude humaine, à acquérir 

les outils néces�aires pour une réelle domination de la nature et des 

déterminismes de l'histoire relève aussi, à notre humble avis, du rôle 

de l'Eglise. la liberté P.st un don de üieu, un don si précieux que 

Dieu lui-mBme ne veut pas en priver l'homme, tolérant, permet-

tant m�me qu'il puisse en faire mauvais usage. Juand donc l'homme 

perd la capacité d'exercer ce privilège resp8cté par Dieu lui-même, ce 

privilège de penser, de décider, de choisir sans contrainte et en plei­

ne connaissance de cause, l'Eglise est obligée d'intervenir pour dé­

barrasser l'homme de ces fardenux. Tout l'homme doit intP-resser 

(201) T.MlRTDN, La r�volution noire. p. 161.
(202) T.MERTON, La revolution noire, p. 27.
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l'Eglise et pas simplement son �me. Le Christ a passé son temps� 

soulager des m8lades, des corps, à nourrir des affamés. Cela signifie 

que c'est l'homme, corps et �me, qui comptait� sHs yeux. Pour Martin 

Luthsr King, l'Eglis� doit sortir de la contemplation du bon 11 au-del�� 

futur pour s'occuper du mauvais 11 ici-bas 11 actuel, lequel porte at­

teinte constamment à la dignitP. de l'homme et l'empêche de parvenir 

à son stade maximum de développement. L'Eglise a à prendre en consi­

d�ration, pour ls blen m�me de l'homme, les conditions sociales de ce 

dernier. C'est dans cette idée que King écrit: 

L 1Eglisa est charg�e d'appliquer l'Evangile 
de Jésus-Christ à la situation sociale. Nous 
devons arriver à voir que l'Evangile chrétien 
est comme une route à double voie; d'un côté, il 
cherche à changer les âmes des hommes et par là 
à les unir à Dieu; de l'autre, il cherche à changer 
les conditions de l'homme en sorte que l'âme soit 
en situation plus favorable après le changement. 
Une religion qui professe être concernée par les 
âmes mais ne l'être point par les conditions éco­
namiquss et sociales qui les étranglent appartient 
à cette espèce que les marxistes décrivent comme 
tt l'opium du peuple 11 (203). 

Vail� les deux dimensions dP. l'homme que l'Eglise ne peut ou­

blier. Les crimes, les avortemsnts, lBs enfants illégitimes, l'em­

ploi abusif de drogues, les divorces pullulent dans tous les ghettos, 

toutes les favellas et les cazebas du monde. Ce sont toutes des cho­

ses que l'Eglise consid�re comme un accroc à la morale et aux bonnes 

moeurs. Ce sont, surtout, toutes des situations qui font écran à la 

saisie de la valeur de l'homme, de sa dignité, de son droit au respect, 

à la liberti, à la vérité et à lR justice. Rester donc en dehors de 

ces problèmes qui touchent l'homme dans son esjence même et dans ses 

(203) M,L.KING, La force d'aimer, p. 161.
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aspirations les plus nobles sarHit pour l'EgliGB une trahison de sa 

111 i s s i o n • Il f r1 u t à 1 ' [ g 1 i s P. , r1 n n s 11 cJ r e i 1 s c ,:l s , f a i r B f i d u II s ta tu 

quo II de l'ordre rmur se rnsttrR au tr;avr1il pour l'homme et, par con­

s�riur:?nt, pour l '[v;:meJile? et po11r lEJ Christ. L 1 éradicr1ti.on dP.s te1rPs 

socialP.� nuif-, nt au u§vl:lopp1:?m�:nt ilarm nieux de l 1homme devient mo­

yen pour l ri:: CJ l ü,·• rin si�1ni fi!lr 8 son �!ntoural]e son r,�spi1ct de l'homme. 

Agir autrement dans l1i but de pr���rvcr cie� choses et des privil�yes 

acquis serait, en �uelque sortg, accuser le Christ lui-même de ne pGs 

avoir su le prix r�el de la vie r1uand il ast allé d6l"bir�ment mourir 

sur une croix pour rnitiu s::?r\/ir les int.�rGts de l'homme. L'exernplG 

rlu Christ conduit l'Egli:,e à aqir sans ambi,Juité pour l'homme. Ce 

qui amènn le past12ur rij_ng à d�rncmd2r é3 l'Eglise dB pousser ses fils 

à eng,Jger l�ur vie riour la c;:iusE? du Chrh:t et des hommes comme les 

communlstsA ano�gent les leurs pour 12 communisme (204). Le sort des 

t:on:.J,,, P.n r3ffr:3t s ïlE' doit pas moins int6resser l 1Eglise du Christ 

qu I il n' int�I'�Sse le communisme de Hc:i x et de Lénine, d' .JUtë.rnt plus

que 1 'Eglise, comme prolongement du ChrL,t sur ln Terre, est lrJ s::ule 

� pouvoir vraiment situer l'homflle à Sa juste place. 

Le communisme tue la libsrt�, nous dit-on. C'est» peut-�tre, 

vrai. M�i� Rn S 1 8fforçant de donner à manger à tous les hommes, en 

leur upprenant � lire et� 6crire, â servir la communauté humaina: il 

sert� en f�ire des hommes. Car, qu'est-ce que la liberté pour un 

noir des ghettos du nord ou du sud des �tats-Unis, pour un brèsilien 

des favellas voisines d8 Brasilia ou pour un mGndiant d'Haiti? Ces 

hommen perdent le S8ns de leur vie avec laur incapacit� da subvenir 

(204) M.L.l-'1HJG, Lu fcrce d 1 éürnP.r
1 

p. 163.
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décemment à leurs besoins. L'Eglise aura gagné sa plus grande victoi­

re sur le communisme II le jour où elle retroussera ses manches pour 

faire jouir à tous les enfants de Dieu des premières nécessités de la 

vie, en luttant ferme pour éliminer la pauvret� de la terre " (205). 

A ce moment-là, elle pourra parler de charité, de partage équitable, 

d'entr'aide mutuelle, de foi en Dieu, c8r elle aura donné à l'homme la 

possibilité d'être réellement libre face à son dentin temporel et éter­

nel. En v s'acquittant de sa mis.;ion de transformation des vies indi­

viduelles et des situations sociales qui jettent tant d'hommes dans 

l'anxiét� de l'esprit et dans un asservissement cruel 11 (206), l'Egli­

se rendra la présence de Dieu plus visible dans le monde et les hommes 

plus libres d'opter pour lui et de t8moigner de leur foi en lui. 

d•le Royaume de Dieu est dans ce monde que nous construisons. 

L'homme est important et le comportement de l'Eglise doit en té­

moignGr. Il y a aussi une autre raison qui force l'�glise à prendre 

une très large part au travail de relèvement du niveau de vie des 

hommes: C 1 Ast sa prédication courante. D'après elle, en effet, il ne 

fait aucun doute que le Royaume de Dieu est déjà là au coeur du monde 

et au coeur de tous et de chacun. La croyance à la nécessité des bon­

nes oeuvres pour l'obtention de son salut montre, par ailleurs, que 

l'au-delà pour tout homme se bâtit à partir de son ici-bas. Personne, 

11 est vrai, ne peut voler le ciel à Dieu. Le salut reste une grâce 

de Dieu. Cependant, Celui-ci tient à ce que l'homme fasse sa quote­

part dans le combat pour la �e. Dès ici-bas, l'homme doit partir à 

(205) M.L.KING, La force d'aimer, p. 215.
(206) M.L.KING, La farce d'aimer, p. 200.
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la rechsrche du chemin qui mène au repas définitif en Dieu. Au mili�u 

des combats de l'homme, le �hrist lui sert de signe st d'invitLtion 

à garder espoir. Il f8ut que l'�glise, par souci de l'efficacité du 

plan de salut de Oieu, commence à aider l'homme à pr.�ndre conscience 

de la présence dans ce mande même du Paradis qu'il cherche. Et pour 

savoir que le Paradis est une sorte de prolongement et de réalisa-

tion en plénitude de ce qu'il est et de ce qu'il cherche, l'homme doit 

se percevoir selon sa juste dimension. En d'autres termes, si on nous 

permettait cgtte comparaison boit�use, nous dirions que l'homme doit 

se percevoir à travers la langue-vue de Dieu lui-même. Ce qui est 

impossible si taus les instants de sa vie se passent à lutter contre 

la faim, la soif, les injustices, les prisons et les policiers. C'est 

un devoir pour l'Eglise et pour les pr'dicateurs de l'Evangile d'in­

clure dans l'accomplissement de leur apastalQt le bien-être de l'homme. 

Prêcher actuellement un "pur Evangile " revient à dire ne rien 

prêcher du tout. Les " crises des hommes concernent aussi le christia­

nisme, puisque les chrétiens sont appelés à manifester, au cours de 

l'histoire, la miséricorde et la vérité de Dieu 11 (207). Le II ici 11 

et " maintensnt " du pasteur King n'est pas un simple mat d'ordre 

fantaisiste, encore moins une dérogation à la volonté de Dieu. Il re­

pond, au contraire, à l'essence même de toute prédication équilibrée 

du mystèredu salut. Il témoiQne d'une compréhension peu commune du 

sens authentique de l'homme. Pour carroborrer son opinion, King 

écrit: 

(207) T.MERTDN, La révolution noire, p. 27.



foute th�oloçiE! qui snuliqne l I nbscnce 
totale d'espoir en ce; mondP-ci �t invite 
l I in div i tJ u à f c:J ire; port cr tous sr, s efforts sur 
li.:J prC!panition dt? son §me en vur, du mQf,dG à 
vr�nir 1:o:,t un8 ,1tteinte èJlJ pLrn de s,üut de Uieu 
puisqu 1 l!ll8 coupe lo religion du rJr,rnd cour;:.rnt 
de la vie hurn�ine (20B). 

C'est dès rn;_Ji_ntc�mmt que l 'hommo !:St irnportanto Sa rnort mi le 

l:lw i ut 8 �., t 1110n té é::l u ci� l pu ur p rCi p ür� r une pl ace auprès cje J ie u rour 

l '.Ji 

tous les hommes. Ceci nous pF:!rrnc.:t d� cii.re riue lu joie de l'homme est 

la joie du Christ; sa peine ost 3ussi la sienne. Il nous suffit de 

nuu� rap11cle.,. son rq,roc ,e à Saul: 11 Saul p S;JUl p pourquoi me persÉ:cu-

tEi!cï-tu? 11 (209) rmur nous rendre coinpte que le bonheur de l 'hornme luj_ 

tier,t à corour. [t ce n'est pcls Q lo rnaniè:·e: d'un maitru vis-à-vis de 

son chi 2n rn,üs à la rian ière d'une: pt:!rsonne vis� ?'1-v is cl' une âu trc, mi eux 

ù L-i m:niùrr! dn l 'Hrnnm,�-Di�u vh,-i:i-vis de l 1hD1llfT1e nu' il a sorti du 

LJb '}rintr,e où l 'w pl.JCP. le µÉcho nriqinel. D'où, lB r8fus ou hJ sü1-

ple r!�Qliuencc des hommes de l'�glise d8 r�chorcher l'�panouissement de 

l 'hornr.1c 1 dB ceux qu'ils nnt mis.:;ion do mener à DücU, est un refus ou 

une n,'.!Qligence vis-à-vis de Jôsus-l:hrist lui-même. Toutes l�s peti t,�s 

attentions �u Christ� l 1 �gard de l'homm8 constituent une preuve de 

l 1Pffort. s entreprendre dùs r112inten;mt pour rendre le monde plus beau, 

plus apte� offrir� l'homme ce dont il a besoin pour sa pleine satis-

fc3ct:on. Une vision juste dP l 'homrn!:l vu comme imuge et fils da Dieu 

indique qu'il est toujours t8mps de permettre aux hommes de parvenir au 

min.imuril vi tell nécessaire pour être en mesure dB prcJtir1ucr les vertus 

exig6es d8 lui n3r üi�u, nar sa nature ci'im3ge de Jieu et pQr l'Eglis�. 

(208) t·l.L.�lÎM.i, L;:i fnrcr. d',ümr:?1�, p. 199.
(209) 14_ctes, 9, 4 o



Le pastl!ur King a t!ncorP- une fois raison rie: soulirJnGr qtre 11 ceux qui 

se vP.11lGnt lHs artis.1ns tlc ûir�u 1i, rJoivr!nt [1êlr lP.urs efforts inlassables 

et lr:ur dur ldlJeur empGchr!r lr! tE!rnps dP. se f�irP- l 'alli&. des forc2s de 

l'inertie (210).

ÎDut c11J.t1, pour dire que la transform;-tion de lu vie des hornrnr-?s, 

p;:1s si:r:ph.:mrrnt au point dl-" vue relic:Jieux m,üs , -iussi fJ tous lP.s points 

de v u e , r e q u i f_; r t 1 1 écl t te 11 t i or, c o n s t ;-in te d r, l I L IJ l i s e • Le rn o n rJ e e s t e n 

rnarcl1e vr,rs Dir.u, Il march�r,-, d 'e1utémt plus vite que 1 1 homme occupe 

consciemm8nt sa pl�ca dans cette montée vB�s la pl0nitudBc Chaque acte 

fait en vue d'améliorer l'humanité C?st. un point dP. Qagn2 sur les forc�s 

du mal parer: qu I il nura permis d,3 d�l ivrer 1 'homme de tous h!s handicaps 

qui obstruunt s� vision claire de Di�u et ds lui-même. Impl�nt6e au 

cnaur du monde Bt. de son llistCJire-, l 'ErJlise ne peut oublier sa dimension 

hu1:i,•ine. L'hor.me est st=rnsible à toutes les situations nuxquellEs il est 

c1nfront�. Des gestes de charité, dB foi ou de tout autre ordre le 

poussent à ::-igir de mêmo et 1 pé·'r 11oir. cJf:! crins6qtH:nce, à d8couvrir r1u I il 

t i •-.:o n t da n s �, ;-� s ma i n s , e n , -; u Eci 1 que s or te , 1 a d e s t i n r? e d u rn o ml e • De s g e s te s 

d 1 tr1j1-1�tir:0 J dn m(opris del 1nutre ou de rnécl1ar.ceté, rnr contrF! r l'inci­

tent ,1 en postJr de pareils nt, p':lr cons6qw:rnt, à se dégrader en ternis-­

sant plu�, nu moins gravement l' imBr�ie dr. Dieu en lui et dans les autres. 

C'est ce �ui f�it �u8 l'lglise doit intHrvBnir dr1ns le quotidir:n de 

l'hnmrne pour son hien meme. Ce que le concile Vaticsn II exprime magni-

f iquernent qu:md il dit: 

(210) 't·1.L.h11\1G, La f[Jrce d 1 tlimcr, p. 106.



Que pense l'Eglise de l'homme? ,.i_uelles orienta­
tions semblent devoir être proposées pour l'édifica­
tion de la société contemporaine? �uelle signific8-
tion dernière donner à l'activité de l'homme dans 
l'univers? Ces questions réclament une réponse. 
La réciprocité des services qua sont appelés à se 
rendre le peuple d� Dieu et le genre humain, dans 
lequel ce peuple est inséré, apparaitra alors aV8C
plus de netteté; ainsi se manifestera le caract�re 
religieux et, par le fait même, souverainement hu­
main de la mis•;ion de l'Eglise (211). 
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(211) VATICAN II, Gaudium et Spes, No 2 8 3, dans les Seize docu­
ments conciliaires (Coll. La pensée chrétienne), 
p. 183.



CüNCLU�ICN 

Le trav�il que nous avons entrepris 8st, d 1 une certüine manière, 

achevé. 11 fë1ut. �tre conscient, ceper1LJa11t, que Cl:? n 12st pas facile

Lie r6u•;,ir iJ 1-=?ntrar et à faire entrer ll::s lP.ctP-urs dans tout� la pro­

fondeur de l éJ pensée tl 1énlo!J i qua nu p c:,s tE� ur h: ng en si peu r.le p ::1g 8 G. 

�ussi n�tre travail ne s•�st-il attach� �u·� un point pr�cis de la 

pens�e et de la vie du Dr Kinga 

l'\lnus rJvons, en effet, voulu montrer que le sens de l 'llo:nmE ôtait 

ch8Z lui. É:trui t<::iment. lié a son s8ns de DiBu. Ce riui l 'nmèn8 à dire 

que ce ,;iui 2:.;t entrepris pour v2nir 8n aida à l 1homme est, en qu2lqu2 

sorte, un servicD rendu� Di�u lui-m§rnc,. Pour faciliter la compréhen­

sion de notre th�se par le lectc,ur» nous allons ess�yer de refaire en 

raccourci le chemin pHr�ouru pour �� arriver� c2 r�sultat. 

1--\\/:-rnt de p3rler du Di·�u de Martin Luth:�r Hing, il a fallu montr�r 

son indignati Oil face .?i l '.Jtti tudR des racistes tJli=mcs et des II anti-

r,icü,tas Il r<'Jcif:,t.,�g noirs. f)esir8U>� de justifier leur m�pris du noir 

et leur sentiment de supériorité vis-�-vis de ce dernier, les racistes 

bl�ncs n'ont pas eu peur de considérer Dieu comme un blanc. Il ne 

pouvait p8s en §tre autrement puis�ue l8S noirs ont, à la longue, fini 

par symbolisar � leurs yeux la mèch�ncet� et l'enfer. Leur couleur 

est là pour le prouver à qui VOLJ[Jr,1i t en douter. Pour rGpondre t3 cet tu 

cunCHf)tinn cJe Üi(!u, des noirs, dunt lris mu�,11l1nans noirg sont Ü1:c, plus 

r'tuthenti,iues r!�pr?:sen t,m U,, orit dric ide de r,�cup(!rer Dieu c:;n le, dt:·chir.:nt 
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noir. Et c'est au tour du blanc do devenir un cJérnon m1x yeux bleus. 

Il a vol6 son droit aux noirs. Mais son r�QnB est en train de s'ef­

fritur. Les noirs vont redevsnir� conirne le leur �ccorde leur n�ture 

mêm�, les seuls v�r i -L ables fils dll Père et l r.s sErnl s l1l:!r i tiers lC:ci i­

t imes de son royaume. A ces deux prntaqonistes but6s et fanatiques, 

Martin Luti1er Kino pr6sento Dieu comne un ��re Aimant et Unique. Par 

conséquent, tous les horn,es bOnt frères et appelé�" 21 v:i.vre ensemble. 

Frèras en Dieu, Unique: CrÉatuur, los ho111rnes doivent s 1 3im0r et 

se respoct8r. D 1 ailleur5, la principale rRison du reap2ct que les 

horn;r.es c.loive11t se t6moiQnL:r mutuellorm�nt, SéJnS bmi.r compte de lE,ur 

:cace, Lle leur classe social8, Lie lGur c.Juleur ou c:îe leur prefjti(JB 

personnel, provient du fait qu'ils sont tous le refiet de Dieu, 

rrnrtcur'.'� dLJ son im<- ge. Ce ttc s .·L tuât.ion r:2nd l I homr,H� u I tma importance 

capitnlc. D 1 u� la n0ce�sit� d� tr�voiller � ce qu'il cinvicnnn un 

l1rn:1:ne c01:ipl;3t. Tout Cfô qui C!St fait r:inur l I i1or:m1e 8!:;t f3j_t pour Dieu. 

Tout ce qui 3St fait contre l'homme est fait contre Dieu. La mission 

du Chr�tien, c'est donc de travailler pour l 1 hommB. 

Mais qu'est-ce que l'homme r�ellement dans l 1 oµtique de �iGrtin 

Luther hinr- (? Toute la deuxi '.m8 partiD dP. la tl èse est centrée sur 

l'homme. Il y est question de l 1 ho11me foc2 Glui-même et en lui­

même, rJe l'homrne face à la conquête de sa liberté et de sa dignit[, 

face 21 1 1 amour du Christ et des hommes, face à la na -violcr1c� et i:J 

l 1 amoL1r des ennemis etc. Ce qui fait Fondamentalement l'unit� entre 

les hommec:,, c I est l I imagE: d2 Diou qu I ils portent cil,Jcun en 8UX cor,1 .r. 

un privil�ge inh�rent � lBur nature d'homm8. Cette vision, nnu3 pnur­

rio s dire, théiste L1r; l 1 hnm1 1e prn1sr3u f,:.irtiri LutlH:r hing i', no jé1m:1.is 
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mettre de c6té l'aspect purement profane de l'homme. Ainsi, ch�qua 

fois qu'il parle de liberté, de dignité humaine F de non-violence, 

d'amour des amis et des ennemie, il donne l'impression tr�s nette de 

portQr avec lui sa conception de l'homme vu comme image et fils de 

Dieu. C'est l'homme pr�sent§ pAr la Bible 4ui l'int6resse. 

Alors, qua doit faire l'Eglise pour que l'homme puisse d�cou­

vrir, avec �a dignit&, son privil�ge dB fils de Dieu? C'est le fond 

d� la troisi�rne et derni�re partie de la th�se. Dans cette partie, 

il n'est pas queution de l'Eglise en elle-même et pour elle-même, 

mais de l'Egl.i�e f�cn au sens de l 1 homrne à conserver et à répandre. 

Comme prDlonuernent de J("sus-C:hrist sur la tt�rre, ellP. ne peut refuser 

de S 1 8nguger dana la bat�ille sociale car elle risquerait de lRisser 

l'homme s�lir l'image de Dieu qu'il porte en lui. 

Pour tout r'sumer en une SPule phrase, disons que le schéma 

fondamental de notre recherche se résu�2 à ceci: L'homme, comme image 

et fils de Dieu, Père Unique et Crf:nt�ur fhmc:rnt, mérite respect� digni­

t�, libertf, justice et amour et requiert ds l'Eglise
f 

prolongement du 

Christ� une nttention touto particuli�re danB ce monda d� vide spiri­

ttrel IJÙ il ris.:iue de oe vol!• r6duüe à un vil objet animée 

La réflexion faite sur la découverte dB Dieu et su sens de 

l I hornrn2 chez �br tin Luther King nous a permis de dr�celer un aspect 

capit�l de la pens�e de ce dernier. Form6 � l'�cala de la th�ologie 

protHstante fonda�entoliste et lib�rale, le pasteur King a ét� qu�nd 

même C8p3ble de remplacer la vision étriquée de l'homme véhicu­

l�e pilr cette th6olouie .par uns vision plus biblique de l 1 homme. 

Pour lui, l 'l1ornme n'est p2is simplr1rnr.mt cet titre totéllem:'!nt corrompu 



par le p�ch� original
t 

incapable de faire le bien. 
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Ici, il di'qvi:.;[;e

li::i vision barthienrn� de l'homme conçu comme II justifi& en Chrii�t 11 

tout en demPur,mt fo11ddm2ntc1lern�nt et rc:idicr1lement corrompu. L 'homm2 

n'est pas non plus, pour lui, un @tre spiritualiste, ang�lique et 

sans péché. Il refuse aussi la vbion ath�e et mah,rialistci? de l 1!1ommc 

perr,:u comme un1:1 sortH tJe produit sur,érieur de la matière. L'homme, 

pour King, sst corps r,t �me, pécheur mais r-cheté. L'homme est, sur­

tout, irn�gs et fils de Dieu a Cette vision de l'homme� sauvBr p�rm2t 

� Martin Luther King d� rejeter la conception dychotomique de l'homme 

divisé en corps mQt�riel p�s tellement import�nt et en §m� spirituel­

le tr:s inportante. L 1homm2 est un. Lin s�uve l'homme ou on ne sauve 

rie cJu tou·�. Cr,ci fait co111pr8ndre la réticr:r1cB du p:1bt1c.ur hing à 

coupSr de façon ebsolue le s�cré du prof�n 
I 

la vie de l'action, le 

temporel du rcligiraux. Ce �ui importe, un ciéfinitive, c'est l'inten­

tion bien arrGt..!r' dn fcJire quelquP chose potff l'homme au ni.Jm ds Dü2u. 

Ce qui ne doit jamais nous faire oublier r1ue l'homme, parce qua fils et 

im3[Je de Dh,u, eiit imporLJnt en lui-même et, cela, toujours et partout. 

Malorfi le d�veloppement consid�r�ble de la pens�e humaine et des 

c�pacit�s de l 1 homrn�, sa conception da l'homme tir�e de sa vision de 

IJieu donnG c1 i_.1 ;�rtin Luther l�ing la possibilité d I affirme;: '  que seulG li3

rèf[rence � DiBu fcurnit son sens total et pl�nier � l'homm2. Et ain­

si cionc, sans le vouloir, l'homme moderne Bn travaillant à l'épanouis­

sBrnrrnt des hommes pose SLl piE,rrB dans la construction de l'humanité ré­

gén�rée et trangform�e an m�rche vsrs son ach�vemsnt en Dieu. Ce qui 

nous am�nR � nous apercevoir que la pensée de Martin LuthEr King sur 

Dieu, l'horrme 2t le rGle de l 1 Eglise face è cRs deux p6les rejoint 

bien Cl<lle de Tcilhc:1rd cJe Ch;_,rdin E?t cnlle r1e tr"Jute 1 1 LgU se de V;1tic.::rn 11 
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L 1 humanitf a b8soin d'hommes et de femmes qui croient en lGur 

propre valeur P.t as�wz audacieu>� pour tout laisi,er et truvailler à 

son séJlut. Djeu lG leur demancie. Coci rBsurne toute la pensée théo­

logique sous-jacBntc i l'action 8t � la vie du pasteur King. 

L'Eglise du XXe si�cla doit se mettre au service du monde. Ici 

encoro, le pastaur King se place au diapason de la pensée du Pape 

f--laul VI dans so, Encycliriu8 Papuloru:n Progressio at > !iurtout
f 

dans S.3
'1) ' 1 M '1 (I) ,. . 1- • • l'E 1· derni2re lettre au Cardina aurice noy. �n ag1ssan� a1ns�, g 1s ·,

pour tous les deux, permet à la sociét8 actuelle de se transformer en 

dev,:mint un liG,u où 1 'hornme peut trouver amour et fraternité pc.:irce que 

la volonté de Dieu aura 8té accomrlie. L1ur1r,d donc le paste�r hing 

porle: de son rave dP. fri-lternité urüv2r:,elln, il n'exprime rien d'uto­

pique ou mieux il exprime toute l I utrjpie de la foi et de l 'espér�,nce 

chrétienne o Son travuil pour l 5 �t�blissernent de ce r�gne effectif de 

pai>� entre en plnin dnns le plém de Dir.u et du Chrlst âppcrrtant .la 

paix� tous les hommes dB bonne volonté. 

Beaucoup dB gens peuvent trcuver des failles et des faiblesses 

dans la pensée du pasteur hing. C 1 est bien normal. En insistant 

tellement sur 1� non-violence, en Bffet f il donn2 l'impression d'igno­

r�r ou d'oublier qu'il y a parfuig dos atteintes� la libert� et� la 

dignité de l'homme qu� seule la violenca peut vaincre. La guerre est 

tr�s laide. Voir mourir des innocants est toujours un coup dur pour 

lu conscience chréticnnc o Cependant, tout en prêchant la p2ix, tout 

en reconnaissant l'immoralité da l'emploi des armes atomiques ou bac­

t�rialoqiques pour rfgler les conflits actuelB, il semble y avoir des 

r&volutions l�giti�es n�cessit�Bs par la volont� sinc�re de délivrer 

(l)Il m 1 t!S'L Lli· ir:ilc cio::? clonncr 1�1 r'f·,ren c pnur l.:1 (,ir.iple r,Jison
rJlHJ crd:tc 1,--,ttrr. 11 1 0të:it fl.l!J snrti.l! rrncorr. rl;ins lr1 urond p11blic qL1,nd 
j,: l'e.Ji lur�. 
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l'homme des multiples facettes de l'esclavage moderne. La légitime 

défense est aussi val8ble pour la collectivité que pour l'individu. 

Nonobstant toutes ces considérations, le pacifisme de Martin 

Luther King devrait rester un appel à tous les hommes pour une recher­

che sincère de la fraternité et de 13 paix. Il faudrait que tous les 

chrétiens du monde s'unissent à tous les hommes de bonne volonté pour 

essayer de transformer son utopie en réalité. Ce qui constituerait 

une réponse satisfaisante à la mission de transformation des hommes et 

du morde confiée par Dieu� tous les hommes. Car, pour le pasteur 

King, la meilleure manière, pour un homme d'exprimer son amour et sa 

compréhension des autres hommes ne consiste pas dans le fait de " je­

ter un sou à un mendiAnt mais dans un trdvail acharné pour changer le 

syst�me susceptible de créer des mendiants " ( 212). 

(212) M.L.KING, 0� allons-nous?, p. 213.
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